
Enchères de bétail
et matériel agricole

Vers chez Joly, rière Noiraigue

Pour cause de cessation de culture Mme veuve Hostettler-
Eschler lera vendre par voie d'enchères publiques à son domicile
vers chez Joly r/Noiraigue. le mercredi 15 avril 1925, dès 10 heures,
lo bétail et lo matériel agricole ci-après :

BÉTAIL . un cheval, onze vaches dont plusieurs fraîches et les
autres portantes, deux génisses, deux élèves, vingt poules et un
coq.

MATERIEL : quatre chars à échelles, deux à pont, un break,
une faucheuse à deux chevaux avec peigne à regain , une faneuse,
une rateleuse charrue Brabant. une piocheuse. une herse, un but-
toir . un battoir avec manège, un hache-paille. un coucasseur . un
van avec sa caisse, un crible, uu coupe racines , trois harnais pour
chevaux, deux p* bœufs, un cric, une caisse et pompe à purin, une
chaudière, liens pour gerbes et bétail faulx . fourches, râteaux,
crocs, pioches, clochettes, un banc do menuisier aveo outils, bouil-
les et sellions, ainsi qu 'une quantité d'autres obj ets dont lo détail
est supprimé .

Pour les échutes supérieures à 100 fr . il sera accordé 6 mois
de terme moyennant cautions ; en cas de paiement comptant 2 %
d'escompte.

Môtiers. le 21 mars 1925.
P 916 N Lo Greffier de Paix : JEQTJIEB.

ABONNEMENTS
t a *  i ans i mats t mets

Frinco domicile i5.— j.So i.j5 i.So
Etranger ... 46.— »3.— I I . So 4*—•

On t'abonne a tout* époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en lus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau t Temple-Weuf, JV# i

AVIS OFFICIELS
L-TSlawl VILLB
^pfiift DE

E|g5 NEUCHATEL
Forêt de Chaumont

VENTE DE BOIS
DE FEU

par enchères publiques aux con-
ditions habituelles des mises.

Le samedi 11 avril 1925. div.
30. aux « Perollets ». environ :

350 stères sapin , hêtre et chê-
ne.

2500 fagots de coupes.
l'A tas perches
Le lundi de Pâques 13 avril.

div . 16 « Aux Bebats » (chemin
Paul Etienne) environ :

400 stères hêtre et sapin .
3000 fagots de coupe hêtre et

sapin .
Bendez-vous des miseurs :
Samedi 11 avril , au Portais du

Soc. à 13 h. 30.
Lundi 13 avril , à la maison du

garde à Champ Monsieur , à
8 h. 30.

Neuchâtel le 31 mars 1925.
Intendance des forets

et domaines.

&§!IIBi COMMUNE
P_ik--. de

HJJJ PESEUX

VBKTE DE BOIS
DE_FEU

Le samedi 11 avril, la Com-
mune de Peseux vendra par
voie d'enchères publiques, dans
ces forêts, les bois suivants :

330 stères chêne et hêtro.
3567 fagots, bois dur.

10 palanches.
155 poteaux.

Le rendez-vous des miseurs
est à 8 heures du matin chez le
(rarde-forestier .

Peseux, le 26 mars 1925.
Conseil communal.

I J £W, ~1 COJ&SUJKiJE

fifâ ««
pjyL_ Corcelles-
«^Ipi» Cormondrèch e

VENÎE BE BOIS
LUNDI 13 AVRIL 1925. la

Commune de Corcelles-Cormon-
drèche vendra par enchères pu-
bliques , au bas de sa forêt des
Charnues :

97 stères hêtre.
755 fagots hêtre.

8 pièces hêtre cub. 2,35 ms.
à la LTJCHE:

19 stères sapin.
1200 fagots d'élagage.
Bendez-vous à 15 heures, au

Collège de Bochefort, Train
Corcelles pour Chambrelien à.
II h. 20.

Corcelles-Cormondrèche,
le 6 avril 1925.

Conseil communal .

|||| §|| | COMMUNE

Bip Savagnier
Tuniques de

sapeurs-pompiers
La Commune de Savagnier

met en soumission la fournitu-
re de 80 tuniques do sapeurs-
pompiers.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au Conseil communal
auquel les offres devront être
faites.

Savagnier . le 6 avril 1925.
Conseil communal.

IMMEUBLES
A vendre ou a louer à la rfc.'i

«le la Côte dans une situatic
''avorable.

une petite noitélë
comprenant maison familiale de
sept pièces et j ardin. — Etude
Petitpierre & Hotz. i

J OFFRE SPÉCIALE

i Voyez notre exposition ! 
^! Prix uniquement valables durant cette vente "ày-

€©TOHiiE VICHY COÏONHE VICHY COTONNE M!-PEUI_
1 POUR TABLIERS, ARTICLE ..- LARGEUR 100 cm., TEINTES _ ,_  POUR TABLIEBS, A RAYU- -.- j

SUISSE, A RAYURES, TEIN- Xl2 CLAIRES A RAYURES, TRÈS "B f Jj EES, 100 Cm. DE LARGE, QUA- 143 !'A TES GARANTIES, 100 cm. DE I""** BELLE QUALITE. g LITÉ D'USAGE le m I M
i LABGE. le m. le m. • f j

gQTOMME HOUVBAUT é COTONNE VICHY -- COTONNE FANTAISIE 1
g . BELLE QUALITÉ, 100 cm. DE ... A EAYURES. QUALITÉ SUPÉ- ft -_ LARGEUR U0 cm, JOLIE 2.85 Ê
| LARGES, RAÏ DBES BELLES -|60 RIEURE, LARGEUR 100 cm., 025 §H„~™ n

A
AB™™ *£*S_ «Ort

S TEINTES FANTAISIE OU a i — ». RE& ou CARREAUX, POUR M jj II
1 CARREAUX le m ' le m. *» TABLIERS ET ROBES D'EN- /ww f, CARREAUX ie m- FANTS, GRAND CHOIX, le m. fc 

|

C@T0NME M@yvEfl8iTÉ COTONNE NOUVELLE COTONNE GRANITÉE 1
H LABGEUR 100 cm, A CAR- LARGEUR 100 cm.. A GROS 2.75 POUR ROBES. LARGEUR 100 _ nn |
k BEAUX JOLIES TEINTES 4 'itï CARREAUX, QUALITÉ SUPÉ- __ cn cm.,NOUVELLE DISPOSITION l}%\} i j
M MODE Pr ARTICLES 1 D'EN- |"U RIEUEE, BEAUX COLORIS, Q50 DE CARREAUX, BELLES/**U 

0.
FANTS. le mf 1JW l7»0 B CONVIENT Pr ROBES, le mi" TEINTES. le m. ""

1 COTONNE POUK TABLiSRS COTONNE TOILE DE CHASSE E
D'ENFANTS NOUVEAUTÉ , POUR ROBES, ARTICLE D'USAGE, POUR _ ,,n É

100 cm. DE LARGE A BEAUX -..- NON-APPRÊTÉE, A GROS ^-. BLOUSES DE TBAVAIL ET
lJj U

!: SUJETS, BELLES TEINTES BJ H fl CARREAUX, 100 cm. DE LAR- ijX 11 FOURREAU, LARG. 100 cm,, /
FANTAISIE, GARANTIES. -Z GE, QUALITÉ TRÈS SOUPLE, /wv le m.

y; AVANTAGEUX. le m, EXCEPTIONNEL le m. ?¦¦

i MEVINOS MERINOS MERINOS
t |  BONNE QUALITÉ, 100 cm., MI- A fifl QUALITÉ EXTRA, LARGEUR f _ AC GRAND CHOIX DE JOLIS A Q f ï_\ DEUIL, A RAYURES OU POIS |«U 100 cm., A BEAUX DESSINS /*rO DESSINS, 100 cm. DE LARGE. !*»«
[ j BLANCS. le m. • NOUVEAUX. le m. *¦ le m. i

S S AT 8 HOTE UNIE SATINETTE IMPRIMéE CRETONNE P°"' MEUBIES
i i  S0 cm., BONNE QUALITÉ, 4 "I S\ 80 cm.. GRAND CHOIX DE <1SR SO cm., JOLIE QUALITÉ ET ^fif}
; j  TOUTES TEINTES | BEAUX DESSINS, -le m. 2.— | BEAUX DESSINS, le m. 1.93 |

8 CRÉPON COTON CRÉPON FANTAISIE LAINETTE
m LARGEUR 70 cm., JOLIE QUA- A 1 fl LARGEUR 100 cm.," SUPERBE l-Cfl LARGEUR 80 cm., BONNE *l_
m LITÉ, TEINTES UNIES. I IU CHOIX DE BEAUX DESSINS V«U QUALITÉ, TRÈS GRAND . I _
; |  le m. ¦ NOUVEAUX, le m. 3.25 2.7 S *¦ CHOIX. 1.40 —.95 ,1J

1 Coutil pour matelas qudité *tÀ -*:<¥* h8R». aw Tm. 4.»
1 Tablier de cuisine ^™^ek^'m. 175 Flanellette coton «

i A90 jolies rayures, le m. —.85 — .75 "IOW

IDEM, mi-fll, le m. 2 _ _  |
N _ ĵ _rf^_M-_|  pour chemises de mécaniciens, «9 30 belle qualité , le m. — .90 "B©U

^JCBOITW bleu rayé, le m. ¦ , .„ _
TikMlsSv MOMIIIÀ

$%-H 7^& *.<&&% à carreaux , p' chemises de tra- 4} 25 «B*3^aBli WS
B &TS Q35

wAïwaSS vail, bonne quai., larg. 75 cm., 1e m, ' I  pour chemises d'hommes, belle qualité , le m. _S ;

S Grands magasins

Succursale iv i £— I IV* I I A "T" C" I Succursa le
à Fleurier IN ELU-w rlM'l CL— à Fleurier

ENCHÈRES

Vente tn\m fateillB
à Sauy»s-St-A ubin

Chez M. PiEf̂ 'EHUMBERT-DURUZ

Samedi 11 avril, à 14 heures
Deux ruches layens.
Sis ruches Dadant.
Un extracteur, quelques outils

d'amcultours, chevalet à déso-
perculer. cire sraufrée, environ
cent-quarante boîtes à miel de
1, 2 et 2 H kK., grands et petits
bidons, caisse à rayons, nne bas-
cule do 150 kg1.

La vente aura lieu au comp-
tant.

Boudry, le 3 avril 1925.
Greffe de Paix.

Il II II. Il I !¦¦—Mil II I 111,1 .11 III ¦¦ Il I

1 1 1  ii ii ii i i iii i H HH I I 'IMWIIPHI m i m in m u i ¦___¦—_— —_¦

1 Guerre à la vermine
1 Le plus fort insecticide du monde

g'et _o

„FULGURINE"
i qui tire son nom du latin f ulgur, c'est-a-dire la
j foudre, parce qu'il foudroie littéralement les
I Pnnaises. Cafards de cuisine ronges et noirs,

B ' . ¦ ï*n<5cs, Fourmis et antre vermine.
i La FULGUEINE est la seule poudre qui anéantit également

LE COUVAIN
assurant un succès rapide, infaillible et durable

Vente exclusivement en paquets rouges d'origine, à f r. 1.50
i'I et 0.75 (jamais ouvert au poids) dans les principales phar -
_î macies et drogueries de Neuchâtel et du canton. i

j Visitez, vis-s-vis du Comptoir de fîe.cliât.I
L'ÈlCPOSitiOB! de

ïapis d'Orient
et joli pelit /umoir turc

—

Objets d'art et broderies des Indes
Chine, Japon et Egypte i

¦??

L 
Orangerie 8, Neuchâtel Mme A. BURGi
-,«_"*_!<— ,..j , .,m- , „m , -- r̂̂ /n__m__f d"

B__ -_ _ _ _ _ _ _ _ _ SB_______@__ „S--B-~B--~____BI

1C0KFECTI0JV s MESSIEURS ï
B ¦ ' ¦. - ¦•¦
s Choix immense, façon 1, 2 et 3 boutons. 9!
3 Tissus uni , rayé, whypcord et fantaisie 5

===== dernières nouveautés. i ¦ ¦
B ' ¦ • ''¦
B Complets pour cadets 6 à 15 ans Fr. 24.— à 25.— ¦
!l Complets pour jeunes gens Fr. 55.— à 95.— "
_ Complets pour hommes Fr. 55.— à 160.— ¦
_\ Superbe collection pour complets sur mesures, Fr. 100.— à 190.— '

i. 10ME-GERBER , Corcelles I
B ¦
aBBBBBBBBBBBflBBBBBBbBBBBBBBBBBB BBBBBHMM

I MAGASIN DE BEURRE U TWf il ïBl? PET FROMAGE lt» llillll l. H
1 1 RUE FLEURY 16 — Téléphone 634 B

|| Beurre fin de table, lonj onrs frais et très fermé ||
| Beurre du Pâquier - Fromages gras et Mon salés H

j i Grnyère , BUHIQM], Jura - SpÉcialitÉ pour fonilnB S
Se recommande, II. MAIRE H

Plantons
hivernes repiaués

SAiADES -:. LAITUES
CHOUX PAIN DE SUCBE

2 fr. le cent. Envoi contre rem-
boursement. — A. BECK FILS,
Serrières. Téléphone 11.70

A vendre faute d'emploi,

moteur 2 HP
monophasé, 250 volts , modèle
Oerlikon , parfait état, prix
avantageux. — S'adresser à M.
Lutz-Berprer , Fahys 111.

A VENDRE
livres secondaires filles; deman.
de à acheter livres école com-
merce filles. Côte 86, entre 1 et
2 heures.

A vendre 200 pieds

fumier de vache
bien conditionné. Ed . L'Epée,
La Coudre.

Siliiw Mlis

CASAM-SPORT
i IDA GASAMAYOR
| NEUCHATEL.

I M III
; Vil noir et brun

S If 9aS0
B ë Orando Cordonnerie
Jj. imn - MiM

La station
d'essais vitales

à Auvernier
informe les viticulteurs qu'elle
tient à leur disposition une cer-
taine quantité de graine et de
plantons de pyrêtre. 

Buffet de service, à vendre, à
prix réduit. Hue Purry 8. 2me.

Piano
noir, à vendre. Avenue du 1er
mars 24. 3me. à droite. 

A vendre cinq chars d'excel-
lent

foin bottelé
chez Alfred Jakob. Fontaines.

A la même adresse, à vendre

jeune taureau
do 17 mois, rouge et blanc, de
parents primés 1rs classe, et
ayant papiers d'ascendance. Oc-
casion pour syndicat ou établis-
seraent.

A vendre un
bœuf

de trois ans. travaillant au col-
lier. L'Eplattenier. La Prise sur
Montmollin.

A vendre trois

truies portantes
pour le mois d'avril, ainsi
qu'une chevrette blanch e de 15
iours. J. Leuenberger, Maujobia
No 8. 

A vendre sixporcs
de 5 mois, ainsi qu'uuo

belle génisse
de 15 mois. S'adresser à D. Pic-
colis, Peseux. 

Abeilles
A vendre huit ruches D B,

bien peuplées, en très bon état ,
aveo j eunes reines. S'adresser à
H. Thiébaud. à Bôle. ç̂ o.

Commerce d'épicerie
Primeurs , Vins et Liqueurs

à remettre à GENÈVE pour
cause de départ . Bonne occa-
sion, petite reprise. Loyer 750
francs. Magasin aveo arrière
chambre et cuisine. Pour tous
renseignements, s'adresser Pâ-
tisserie Marendaz . COUVET.

Fumier
à vendre, chez J. Leuenberger,
Mauj obia 8.

FAHYS
A vendre maison neuve, cinq

chambres, ohambre de bain ,
chauffage central. Jardin. Li-
bre de bail pour le 24 j uin 1925.
Pour renseignements, s'adresser
Etude Georges Favre. notaire,
rnfi dn Rasai n 14. c.o.

Terrain
Un beau terrain à bâtir' en

pleine ville et se prêtant égale-
ment à la culture est à vendre
à de favorables conditions, soit
dans son ensemble, soit par lots.
Etude Petitpierre & Hotz).

Par snite de départ, à
vendre aux environs de
Peseux,

jolie villa neuve
dans belle situation,
près des forêts, vue
étendue, six chambres,
bains, toutes dépendan-
ces. .Jardin et terrain
3000 mètres carrés.
Conditions avantageu-

ses.
S'adresser à l'A GEN-

CE ROMANDE B. de
Cliamhrîer, PL, Purry 1,
Neuchâtel, ou à Ad.
Stauffer, Parc 42, X>a
Chaux-de-Fonds.

Petites villas à vendre
PESEUX. — Jolie villa de

cinq chambres, bain, buanderie,
nombreuses dépendances. Jardin
potager et fruitier. Vuo étendue.

Occasion avantageuse.
SAINT-BLAISE, près du tram,

maison bien construite, deux lo-
gements, toutes dépendances. —
Jardin et vigne.

Conditions favorables.
S'adresser à J'AGENCE RO-

MAN OA B. de Chambrier. Pla-
co Pnrry t Neuchâtel.

JSoiislry
A vendre ou à louer, à 15 mi-

nutes environ de la ville, petite
maison composée de quatre
chambres et cuisine, rutal et 8
à 9000 m3 do terrain attenant ,
en nature do champ, verger, jar -
din et vigne. Prix avantageux.
Entrée en j ouissance immédiate
ou à convenir. S'adresser à Ed-
mond Pomey, à Boudry.

JPr©priêÉé
A vendre ou à louer tout do

suito à Saint-Biaise, propriété
de cinq chambres et dépendan-
ces, avec j ardin potager, vigne
et poulailler, située dans le
quartier de la gare C. E. F.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser Etude DUBIED. notai-
res, Môle 10, Neuchâtel ou au
bureau Eugène BEBGER, gé-
rant , Hôtel Communal Saint-
Blaise qui fera visiter. 

A vendre
maison

de dix à douze pièces, véranda ,
j ardin, très belle situation. —
Confort moderne. — Convient
Pour grande famille ou petit
pensionnat. Entrée en j ouissan-
ce juin 1924 ou époque à conve-
nir. S'adresser à Adrien BOEEL
Crêt Taconnet , Neuchâtel.

A VENDRE
Griffes d'asperges 1a
de 1 et 2 ans. à 7 et 9 fr. le cent .
à vendre . S'adresser à B. Stucki.
Motier-Vnlly . 

JOLIS MEUBLES
A vendre , commode. 160 fr .,

deux lavabos, à 360 fr.. un ca-
napé. 95 fr .. un potager à deux
trous sans bouilloire . 50 fr.,
fourneau, trois zithers-concert ,
à 170 fr. S'adresser les mardi et
vendredi , à 11 h. et 6 heures. —
Côte 109. 4me.

Sois 9e chau ffage
A vendre beau cartelage hêtre

à 27 fr . le stère. Cartelage et
rondin s hêtro et chêne mélangés
à 22 fr le stère. Livraison fran-
co domicile. Scierie BOILLON,
Port-Boulant. NEUCHATEL.

A vendre uno
machine à percer

•\ colonne, avec mèches, marche
à bras ou moteur , en parfait
état , chez Maxime Guyot . maré-
ehal Boudevilliers. 

Oeufs à couver
de Minorques noires , pure race .
sélectionnées. Sujets non consan-
guins 5 fr. la douz. Sohorpp-
Tissot. Corcelles (Toit-Vert).

Horlogerie-Pendnlerie
Vente-Réparation

Se recommande. c.o.
J.-A. JUVET

Nouveau domicile. Vauseyon 11.
OCCASION

A vendre gramophone aveo
disques, lit en fer, potager, us-
tensiles de cuisine, canapé et
deux fauteuils, petit bureau
américain, tables, étagères et
divers. S'adresser à Ed. Dubois,
« Montalto », Beaumont. Haute-
rive. ;

SiîilîIÊ
j oli dériveur pitchpin. 16 m3 do
voilure, bôme à rouleau, à ven-
dre. Prix 800 fr. — A la même
adresse plusieurs beaux bateaux
d'occasion. — S'adresser à E.
Staempfl i. constructeur. Auver-
nier.

A vendre livres Ire année se-
condaires, y compris latin et
algèbre ainsi que quelques li-
vres d'école de commerce.

A la même adresse, pour cau-
se de départ , un très bon

PIANO
et deux violons % et K.

Demander l'adresse du No 916
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre superbe

gramophone
acaj ou, avec 45 morceaux. 175 fr.
et une
presse à copier

avec table chêne 60 fr.
Demander l'adresse du No 918

au bureau de la Feuille d'Avis.

B®- Piano -w
A vendre piano noyer, cordes

croisées et cadre fer . S'adresser
A Lutz fils. Croix du Marché.

A vendre très bon marché,
faute de place pour remisage,
une

auto-camionnette
pont et carrosserie, charge 500
kg. S'adresser au Garage Hoss-
mann. Colombier.

A'îvendre ou à échanger cou-
tre.iïtn

accordéon simple
une

ij umeUe
jSspssissement dix fois. Cormon-¦dfèche 18 2me. 

A vendre à conditions avanta-
geuses
940.000 tuiles plates

faites à la main, en bon état ,
ainsi que bon

cartelage
foyard et sapin, seo et vert. —
S'adresser à Arthur Aubert, Sa-
vagnier; 

Âlliancesjr 18 kt.
Magasin d'borlogerïe

Avenue de la Gare, 3
près du Collège des Terreaux

D. ISOZ, Neuchâtel

MIEL
du pays, extra pur. — Epicerie
E. Jacot-Favre. Pourtalès 13.

Timbres S. E. N. & J.

Sateau moteur
six places, deux cylindres, en
bon état, a vendre, faute d'em-
ploi. S'adresser Chamri-Bougin
No 28. 

A vendre faute d'emploi un

vélo
pour j eune fille, en très bon
état. S'adresser Saars 8.

MP" pïAir nJBL9T l lilllll
A vendre d'occasion, piano

EOEDOEF. Zurich, cordes croi.
sées et cadre fer. S'adresser A.
Lutz fils. Croix-du-Marché. c.o.

Bonne auto, deux places, d'oc-
casion, à vendre à prix réduit
avec garantie. S'adresser Etude
G. Etter notaire. 

à vendre à bas prix, ainsi que
deux beaux fauteuils. Faubourg
do l'Hôpital 36 .1er. à gauche.

«I SLonErv 5a

de départ !

PRIX
QUALITÉ

CHOIX
pour contenter
tout le monde

CHAUSSURES

NEUCHATEL • Téléph. 3.25

ANNONCES 9* *********£#•n ta» nptet,
Canton. »9 e. Prix minimum d'une annonce

j i «. Arii mort. i5 c ; tardifs 5o C*
Réclames j i  «_, min. 3.75.

tuista. 3oc. (une seule insertion min. S.—),
le samedi 35 «. Arts mortuaires 35 e»
rein. S.—v Réclames 1.—. min. 5.—*

Etranger. 40 c (une seule Insertion rala*
4>—)» !e samedi 45 «. Avis mortuaire»
?5 c, min. 6.—s Réclames i.a5, sala. 6.1Î .



__^_"W3L23
39* Toute demanda d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagné* d'un timbre-ooste pour
la réponse i sinon eelle-ei sera
expédiée non affranchie. "~*C

four Je* annurce» avec o f f r e }
¦sou» Initiait» et ehi f f rs » , U «si
Inutile de demander U» adret-
te> , l 'adminis trât ion n'étant pas
autorité» â le» indiquer; U f a u t
répondre p a r  éerit à ces an-
nonces-là et adretaer le» lettre*
au bureau du tournai en ajou-
tant sur l 'enveloppe (a f f ran-
chie) le* initiale» et chi f fre»  »'»
Supportant.

AdiD——tirattoa
de la

Teullls d'Avis de Nmichâtel

LOGEMENTS
Séjour d été

A louer à la Borcarderie, Va-
langin. appartement de neuf
pièces et dépendanoes. S'adres-
ser a MM . Wavre, notaires, Pa-
lais Rougemont. Neuchâtel.

A louer pour St-Jean,

appartement
de quatre chambres et dépen-
danees, rue des Epancheurs 9.
S'adresser a l'Office d'Optique
Perret-Peter, o.o.
m i ' ¦

A louer pour le 34 Juin 1025,

bel appartement
de cinq pièces, plus véranda et
dépendanoes. Confort moderne
et vue superbe. — S'adresser a
Case postale 6080, Neuchâtel.

A louer pour tout de suite on
date à convenir,

JOLI LOGEMENT
de deux chambres et dépendan-
oes. S'adresser Chavannes 23,
1er étage.

A louer pour le M juin un
LOGEMENT

de trois chambres et dépendan-
ces. S'adresser Confiserie Ktinzl,
Epancheurs 7.

Pour oause de santé k sous-
louer k Colombier pour le 15
mai ou époque à convenir

maison fle dix cHm
'bains, buanderie installés, gaz,
électricité , chauffage central ,
jardin, verger. — Offres sous
V 501 N à Publicitas. Colombier.

Séjour d'été
A louer trois grandes pièces

et cuisine, entièrement meu-
blées, grand balcon, eau. élec-
tricité. Vue splendide. S'adres-
ser Le Verger. Montézlllon.

Pour la saison d'été, k louer
nu val d'Hérena (Evolène),

chalet
Îiien situé. S'adresser à M. Fol-
onler. Plan Perret 9, Neuchâtel

PETIT APPARTEMENT
remis à neuf, deux chambres,
cuisine, jardin et toutes dépen-
danoes. chez J. Clottu, Haute-
rive; '

A louer pour le 24 Juin , à Bô-
le. k proximité de deux gares,

appartement
de sept pièces , toutes dépendan-
ces, confort moderne, jardin,
vue splendide. 8'adresser à Mme
Mairet-Bre .gnet , Bôle. 

A louer pour tout de suite

logement
de trois chambres et dépendan-
oes.

A la môme adresse, à vendre
une jolie table, un réchaud à pé-
trole et un réchaud à gaz. —
A. Droz. Parcs 88.

A louer
Coq dinde, logement de trois
chambres, cuisine et dépendan-
ces : Fr. 450 S'adresser Auguste
Roulet . notaire . Neuchâtel .

Petit logement
au soleil. & louer Immédiate-
ment. Prix 25 fr. par mois.

Demander l'adresse du No 910
an bureau de la Feuille d'Avis.

PLAN PERRET. — A louer
logement de trois chambres et
dépendanoes. S'adresser Etude
G. Etter notaire.

A louer près de la gare.
PETIT LOGEMENT

de trois chambres, pour tout 'de
suite on époque a convenir. —
S'adresser k J. Malbot. Fahys
No 25. o.o.

PAKCS lî. — A louer trois
pièces et dépendances. S'adrea-
eer Etude G, Etter. notaire.

SEYON. — A louer un appar-
tement de trois chambres et dé-
pendances, disponible pour St-
Jean. Etude Petitpierre & Hotz.

A louer, dès maintenant ou
pour époque à convenir, de
beaux appartements de trois et
quatre chambres et dépendan-
ces, avec salle de bains, situés
dans immeuble neuf , à l'Ouest
de la ville. Etude Petitpierre &
Hotz .

Bue du Seyon 20. 8me étage.

joli logement
de deux ohambres. cuisine et
dépendances, à louer pour le 24
juin, à une ou denx personnes
tranquilles. Prix 50 fr. S'adres-
eer magasin de cigares Miserez .

A LOUER
au Port d'Hauterive, logement de
trois ohambres et dépendances.
Eau. gaz . électricité . S'adresser
chez J. Niklaus. Champrôveyres.

appartement meublé
de sept pièce» (éventuellement
huit) à louer dans villa , avec
jardin à l'ouest de la ville . —
Balcon et terrasse Chambre de
bains. Lingerie et argenterie.

S'adresser à l'Etude Wavre.
notaires . Palais Rougemont .

A louer, pour St-Jean pro-
chain.

appartements
de deux ou trois chambres, à
proximité de la gare. Prix an-
nuels 510 fr. et 720 fr. — Etude
petitpierre & Hotz . 
; A ¦ louer, pour St-Jean. au
centre de la ville, un petit ap-
partement de trois chambres.
situé dans maison d'ordre Etu-
de Petitpierre & Hotz. 

PESEUX
A louer pour le 24 juin, un

beau grand logement de quatre
chambres, salle de bains instal-
lée, balcon , terrasse. Arrêt prin-
cipal du tram. S'adresser à C.
.Dubey. laiterie Centrale. Pe-
eeux. Téléphone US.

Jeune fille
de 18-20 ans de confiance et sa-
chant bien cuire est demandée
comme bonne à tout faire, dans
petit ménage soigné . Entrée im-
médiate ou à convenir. Faire
offres avec références à MM.
Paul Pernollet A Cie, négo-
clants Le Sépoy s. Aigle.

Le Pensionnat « Le Manoir ».
à Yverdon demande

personne
sérieuse et capable , de 22 à 25
ans pour le service des oham-
bres : doit savoir coudre et re-
passer. Envoyer certificats aveo
indication de salaire . 

On cherche pour petit ménage
soigné de deux personnes.

bonne à tout faire
de toute confiance bien an cou-
rant de tout les travaux du mé-
nage.

Demander l'adresse du No 854
an bureau de la Fenille d'Avis.

On cherche

II OE li l
sachant bien coudre et pouvant
s'occuper d'enfants. S'adresser
à Burkt-Kœnlg. Villa Collina.
3 Rosenberghohe Lucerne.

Monsieur demande pour faire
son ménage

personne de confiance
en bonne santé, active et sa-
chant coudre. Offres aveo réfé-
rences et prétentions sous chif-
fres R. P. 909 au bureau de la
Fenille d'Avis. 

Daus deux familles sérieuses
de la Suisse allemande on rece-
vrait

Él pus lis
simples désirant encore fréquen-
ter l'école. Elles seraient aussi
reçues comme volontaires . S'a-
dresser à Famille Schluep. meu-
nier , Diessbach p. Bureu a/A
(Berne). 

d'au moins 30 ans. protestante,
expérimentée pour service de

- - maison .et de table , est deman-
- déerOffres'avecr certificats, réfé- '

rences et conditions sous chif-;
fres M. E. 917 au burean de la;
Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS

On désire placer jeune homme
Intelligent, de famille honora-
ble (instruction secondaire). —
Ferait volontiers tous les tra-
vaux et désirerait pouvoir sui-
vre une école pour se perfec-
tionner dans la langue françai-
se. S'adresser à Famille Gottfr.
Wyss, Krlegstetten (Soleure).

Je cherche
pour jeune fille présentant bien
et libérée des écoles, place dans
bonne famille possédant éven-
tuellement un petit magasin, où
elle se perfectionnerait dans la
langue française. Vie de famille
exigée. Offres à M . A. Kempf,
Lindenbachstrnsse' 26, Zurich 6.

On demande

un charretier
Entrée immédiate. Bons ga-

ges. — S'adresser a la scierie
MiicAcll. à Savagnier . ' ¦ -

On demande pour tout de sui-
te une femme pour

relavages
et nettoyages

dans un restaurant. S'adresser
an Café du Théâtre.

On cherche un

domestique ne tipasi
sachant traire. S'adresser à- Ch.
Oppliger, Joux-du-PlAne s/Dom.
bresson.

ifflitienililfe
Mécanicien-outilleur connais-

sant bien les machinés à décol-
leter Petermann, est demandé.
Adresser offres avec références
Fabrique VERMEIL. Salnt-Au-
bin. P 1118 N

Sommelière
cherche place pour tout de suite
dans café marchant bien. Ecrire
sous A. T. Poste restante, Oer-
nler.

JEUNE HOMME
ayant quelques notions commer-
ciales , sachant le français et
l'allemand, pourrait entrer tont
de suite dans une maison de
Neuchâtel. Adresser offres écri-
tes sous chiffres J . H. 896 au
bureau de la Feuille d'Avis.

LE BUREAU DE
PLACEMENT de la

[ÉHHluf
Parcs 14, Tél. 500

Neuchâtel
recommande

ses garde-malades

Hôtei des Postes, Neuchfitel

Pour byreatj jf
'A louer dès maintenant, au 2me étage du bâtiment, aile

sud-ouest,

trois locaux
bien exposés, d'une surface totale de 79 m*.

Pour visiter et traiter, s'adresser à la Direction des pos-
tes, à NeuchâteL

Jolie petite ohambre. Tan-
bourg du Lao 8. 1er. à dr. c.o.

LOCAL DIVERSES
A remettre, à proximité de la

rare, on

grand local bien îùÊi
conviendrait pour magasin, ate-
lier ou entrepôt. Etude PeÛt-
plerre & Hotz. 
Pour oause de maladie, k loner

bonne petite

boulangerie-pâtisserie
S'adresser à B Beyeler Cor-

mondrèche
^ 

A louer tout de suite

deux chambres
à l'usage de

garde-meubles
S'adresser , le matin, k Mme

Barbezat. rue de la Place d'Ar-
mes 1.

A louer 4 proximité de la ga-
re une

grande cave
disponible tout de suite. Etude
Petitpierre & Hotz. 

MAGASIN AU CENTRE DE
LA VILLE. - A louer dès
maintenant ou pour date à con-
venir . S'adresser Etude Q. Etter
notaire. ¦' : .

RUE DE L'HOPITAL, — A
louer trois belles pièces bien
éclairées , au 1er. avec dépen-
dances , pour bureaux , atelier de
mode on de couture , eto. S'a-
dresser Etnde Q. Etter. notaire.
me Purry 8. . ____^

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir . Grand'Rue
No 2. 1er étage, vastes locaux
pouvant convenir pour bureaux,
ateliers de couture, etc.
S'adresser pour tous renseigne-
ments, à M. Adrien Borel . Neu-
phAtnl

Hnreaux
A remettre, au rentre

des affaires, différen-
tes pièces confortables
et bien éclairées h l'u-
sage de bureaux. Etude
Petitpierre & Mot?,.

Magasin
A louer tout de suite ou pour

époque à convenir , magasin
avec cave, rue de la Treille 5.
Pour visiter , s'adresser au ma-
gasin, de comestibles. Selnet fils .
Epancheurs 8.

JEUNE FILLE
17 ans. cherche place dans bon> - -
ne famille pour aider au" mena- "
ge et s'occuper des enfants. —
Ecrire à Mmo Gay. Auvernier
No 84. 

On cherche place tout de suite
pour

JEUNE FILLE
de 15 ans pour aider au ménage
et apprendre la langue françai-
se, de préférence à Neuchâtel
ou environs. — Adresser offres
écrites à Mme Leuzinger. Sehoo-
renstrasse 61. St-Gall W. 

Beii jeunes filles
de 15 et 17 ans cherchent places
dans bonnes familles où l'on ne
parle que le français , de préfé-
rence auprès d'enfants . S'adres-
ser k Mme Gelssmann-Etter,
conducteur . Brugg (Argovie).

PLACES
On cherche une

jeune fille
propre et active pour aider au
ménage Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande. —
S'adreeter à Mme A. Ziswyler,
Gartenstrasse 6, Baden (Argo-
vie); 

Petite famille

chérie jeune le
d'environ 20 ans pour aider au
ménage et s'occuper d'enfant.
Occasion d'apprendre la langue
allemande et de joner du piano.
Offres sons chiffres B. E. 5216 à
Rudolf Mosse. Bâle. 

est demandée comme volontaire
pour aider au ménage. Occasion
de se perfectionner on d'ap-
prendre la langue allemande. —
Ecrire à Mme Millier, Mûri P.
Berne. Graffenrledstrasse 24 a,

ON CHERCHE
dans petite famille

JEUNE FILLE
au courant des travaux d'un
ménage soigné. Gages 70-80 fr.
J . Llppmann, Gutenbergstr. 20,
Berne. JH 1239 B

Dame aveo fillette cherche

demoiselle
de bonne éducation, sachant
cuire et faire le travail d'un
ménage soigné. Offres à Mme
Stern . Pelikanweg 9. Bâle.

On oherohe pour tout de sui-
te jeune fille de confiance, sa-
chant cuire, comme

bonne à fout faire
à la Pâtisserie Hacher Treille
No 2. 

BONNE
sachant cuire est demandée
pour un ménage soigné de qua-
tre personnes. Forts gages. —
S'adresser à Mme EBERHARD,
73,Léopold Robert. La Chaux-de-
Fonda.

Etude BRAUEN notaire
Hôpital 7

A louer, entrée à convenir :
Maujobia. Villa 8 ebambres.

Chauffage central. Bains.Grand
jardin. Vne superbe.

Evole. 5 chambres. Chauffa-
ge central.

Logements à loner des M Juin:
Pourtalès. 4 et t ebambres.
Saint-Honoré, 5 ebambres.
Quai Snchard. S ebambres.
Plusieurs petits logements

de 1 à S chambres. Nenbourg.
Moulins. Fleury. Château. Quai
Godet.

Garde-meubles. Cave. Locaux
pour ateliers et magasins.
eaamammmeamaaammammmmmmammmmwmwam

CHAMBRES
Grande ohambre meublée au

soleil. Pourtalès 8, 8me. 
Ohambres pour ouvriers, che»

M. Almone. Trésor 2. ç_).
Ohambre meublée, Rne Pour-

tales 9, ime. c__
Une ou deux ohambres meu-

blées on non. Téléphone. S'a-
dresser rne de la Balance 3,
1er, à gauche.

CHAMBRES ET PENSION
soignées. J. -J. Lallemand 1, 2me.

Jolie ohambre bien meublée.
J.-J. Lallemand 7, 3me. e.o.

ECLUSE M
A loner tout de suite deux

jolies ohambres. an soleil, part
à la cuisine. S'adresser Cote 109,
4me étage.

Chambre meublée à louer
pour monslenr. Treille 6. Bine.

Deux chambres
contiguea. indépendantes, soleil,
pension, ponr nne on deux de-
moiselles ou messieurs — Fau-
bourg de l'Hôpital 12. 2me.

Chambre meublée. — Ruelle
Breton 4. 2me.

BELLE OHAMBRE
an soleil, pour monsieur sérieux.
Pourtalès 10. 1er, a droite. o.o.

A louer deux chambres meu-
blées on non. ensemble ou sépa-
rément. — Vieux-Châtel No 21,
gme étage. 

Chambres meublées dont une
indépendante . St-Honoré 12. 4me

Ohambre meublée. Terreaux 3.
gjae étage. 

Deux chambres meublées. —
Bercles 8 3me. 

Belle chambre meublée, au so-
lell. — Parcs 37. 1er. CJO.

Belle grande chambre au so-
leil , balcon . Bonne pension. —
S'adresser Beaux-Arts 7. 8me.

Demandes à louer
Appartement

On oherohe à louer pour le 24
juin ou pour époque à convenir,
pour personne seule, bel appar-
tement de quatre ou cinq piè-
ce, au soleil, tout confort.
S'adresser Etude DUBIED. no-

taires, M61e 10. 
Ménage sans enfant , cherche

à louer pour le IA Juin.

i.O€lf*§ËI§ï
de deux ou trois pièces, aveo
Jardin Faire offres écrites sous
V. E. 899 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

Petit ménage de deux person-
nes cherche pour tout de suite
on époque à convenir

petit logement
moderne de deux on trois piè-
ces, bien ensoleillé. S'adreatsur
à E Dubois, libraire. Halles 7.
sma_________________________w_a

OFFRES
Jenne fille de la ans oherohe

plaoe de
VOLONTAIRE

dans famille où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
française.

Demander l'adresse du No 938
an buieuu île la Feui l le  £ \vm.

Jeune Suissesse allemande de
17 ans. cherche place auprès
d'enfants ou dans petite famille
comme

VOLONTAIRE
Adresser offres écrites sous

chiffres A. E. 932 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

JEUNE FILLE
de 18 ans, qui sait ouire

cherche place
dans bonne famille ou dans
pensionnat de jeunes filles pour
apprendre la langue française.
Adresse : Olga Mêler, Hanpt-
gasse 28. Thoune, JH 1245 B

Jeune Suissesse allemande, ai-
mant les enfants, oherohe place
de

VOLONTAIRE
à NeuohâteL — Adresser offres
écrites â C. B. 925 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

VOLONTAIRE
On oherohe pour jeune fille

de 15 ans. place de volontaire
dans famille sérieuse. S'adres-
ser à M. F, Kocber. tailleur,
Oexnler.

Pour le 24 Juin, éven-
tuellement Juillet-août,
fiancés soigneux cher-
chent

appartement
ensoleillé de trois ou
quatre chambres et dé-
pendances. Centre de la
ville ou abords immé-
diats préférés. Sérieu-
ses références a dispo-
sition. Pour tous ren-
seignements, s'adresser
a M. Frédéric DUBOIS,
gérances, St-Honoré 8.
Tél. 441.

On oheruhe une

personne de confiance
bien recommandée et de toute moralité, dans la quarantaine, pour
taire le ménage d'un MONSIEUR SEUL. — Entrée fin mai. —
Bons gages. — Offres aveo photo et références sons P 1112 N à
Publicitas. NeuchâteL P 1112 N

JEUNE VENDEUSE, Suisses-
se allemande, active, de toute
confiance, cherche plaoe en
Suisse romande pour se perfec-
tionner dans la langue françai-
se. Bons soins préférés à gages
élevés. S'adresser Mlle Werder,
17. Bois-Gentil. Genève. 

Dans une boulangerie de la
campagne, on prendrait nne

JEUNE FILLE
de la Suisse romande désirant
apprendre la langue allemande.
Devrait aider aussi à tous les
travaux du ménage. Bonne oc-
casion de se mettre au courant
de la cuisine bourgeoise Gages
selon capacités. Vie de famille.
Préférence donnée k jenne fille
de la campagne. Adresser offres
à Mme Gafner-Welnmann, bou-
langerle. Krauchthal (Berne).

On oherohe

garçon
libéré de l'école, pour aider aux
travaux de la campagne . Bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande. Vie de famille. Ga-
ges selon entente. S'adresser è
Fr. Wyss, Môrigen (Lao de
Bienne) .

On cherche

JEUNE HOMME
sachant traire, pour aider aux
travaux de la campagne. Gages
selon entente. Adresser offres à
Samuel Portner. aux Prés sur
Lignières (Neuchâtel).

JEUNE HOMME
de 16 à 18 ans. ayant connais-
sance des travaux de. campagne
pourrait entrer tout de suite
chez H. Weber. inspecteur de
bétail . Rothrist. Argovie. —
Gages d'après entente. 

Deux soeurs
cherchent places

dans un magasin ou ménage, où
elles auraient l'occasion d'ap-
prendre la langue française. —
Vie: de famille désirée. Adresser
offres à E. G., rue des Douanes.
Neuhansen (Schaffhouse).

Oo cherche pour jeune fille de
la Suisse allemande une place de

VOLONTAIRE
dans un commerce de mercerie,
bonneterie, eto. Ecrire sous M.
1535 M. Messager de et à Mon-
treux . JH 35455 L

LÀ SOCIETE ŒRLIKON
Usine d'Ornans

(Doubs-France) demande de
bons ouvriers ajusteurs petits
mécaniciens, bobineurs. un bou
traceur et un bon contrôleur an
montage des machines et appa-
reils électriques.

Adresser offres à l'usine en
indiquant âge et situation de
famille, références et préten-
tions. Logements pour familles
assurés dans Cité-jardin . 

Jeune tille intelligente
est demandée par une étude d'a-
vocat et notaire de la ville. —
S'adresser par écrit sous chif-
fres P R. 913 au bureau de la
Feuille d'Avis . 

Mécaniciens
Un outlllenr et un faiseur d'é-

: tampes sont demandés ponr en.
trée Immédiate. — Faire offres
écrites aveo prétentions sous O.
S. 919 au bureau de la Feuille
d'Avis. s 

.. KUFFER & SCOTT. Neuchâtel
cherchent une jeune fille de 14
à 15 ans comme 

aide-vendeuse
Se présenter avec témoignage

scolaire et' bonnes références. —
Personne non qualifiée, prière
de s'abstenir

Epicerie
On demande à gérer une bon-

ne épicerie. Caution sur deman-
de. Faire offres par écrit sous
A Z. 912 an bnreau de la Feuil-
le d'Avis. 

Courtier
en publicité

On cherche pour tout de snite
courtier capable pour plusieurs
publications intéressantes. —
Adresser offres détaillées sous
chiffres B. 3227 J, aux Annon-
ces-Suisses S. A.. Bienne. rne de
la gare 22. JH 1227 J

Domestique
Dans belle propriété des bords

du lao de Neuchâtel . on cherche
pour tout de suite ou époque à
convenir un jeune homme sobre
et de bou caractère, ayant déjà
été en place et sachant traire,
pour s'occuper d'un cheval doci-
le mais très vif et grand, et
d'une vache. — S'adresser à Me
Roulet-Douillot. domaine de

. Champréveyres. NeuchâteL

ts______an_ss_ B- _____

| Un bon placier !
B serait engagé Immédiate- _ \
B ment par maison d'édition _
ES pour vendre k domicile sur ¦
g tout le territoire de la Suis- ¦
S se romande, d'importants S
g) ouvrages littéraires et au- _ \
¦ très. Provision intéressan- _
D te — Adresser les offres B¦ accompagnées de référen- B
S ces. Case postale 264. !.. , ;
BBBBBBBBBBBSBBBBBBBB

On demande un jeune

domestique
de campagne. S'adresser à H.
Sohertenleib . Epagnier.

Apprentissages

APP RENTI
PLATRIER-PEIHTRE

est demandé pour
le 1er mai.

Pour conditions et ren-
seignements, demander
l'adresse du No 927 an
bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande nn jeune homme
fort et robuste comme apprenti

GYPSEUl-
PEINTRE

Rétribution immédiate et pro-
gressive. S'adresser à Charles
Annen. entrepreneur , à Neuchâ-
tel 

Jeune garçon de la Suisse al-
lemande, honnête et de toute
moralité, de bonne famille, oher.
che plaoe d'apprenti

boulanger-pâtissier
(ou seulement pâtissier). S'a-
dresser à Otto Kùbler , St-Nico-
las 12, Neuchâtel .

PERDUS
Perdu un

four fe coii oi
avec pendentif or. Prière de les
rapporter contre récompense à
Albert Georges, rue de l'Hôpl-
tal No 5. 

Perdu dimanche un

collier perles ivoire
Le rapporter contre récom-

pense rue Coulon 2. 3me.

A VENDRE

Pousse-pousse
sans capote, en bon état, à ven-
dre. Sablons 27. 4me. '

•M Ta _T^r_! _§» ¦ THHH H! M TSTHÂ VENDUS
trois lits de fer, blancs, com-
plets, crin animal, une plaoe,
petits lavabos dessus marbre,
tables et chaises, le tout en par-
fait état. Revendeurs exclus.

Demander l'adresse du No 931
au burean do la Feuille d'Avis.

I enlever an plus vite
trois lits complets, deux et une
place, une conleuse avec réser-
voir d'ean chande, pouvant s'a-
dapter â l'eau du robinet, 40 fr.,
deux réchauds à repasser à coke
aveo plaques, 20 fr ., une garde-
robes en sapin, deux portes, 40
francs, une grande table sapin,
20 fr., une chaise-longue pliante,
10 fr., un paravent , 5 fr., ta-
bleaux, eto. S'adresser A, Va-
choron , Grand'Ru e 18, Peseux.

A vendre un voilier de 8 m. 50,
voilure 45 m8. — Offres écrites
sous chiffres E. S. 922 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

A vendre un bon

vélo «Goërick »
en très bon état, frein torpédo
et frein sur jante. S'adresser à
A. Calame. rue Nicole . Corcelles

VOITUHE-AUTO
en bon état, â vendre pour oau-
se de double emploi, torpédo 15
HP, marque Chevrolet , quatre
places, démarrage et éclairage
électriques, cinq jantes inter-
changeables, prix 8000 fr. S'a-
dresser Ang. Lambert, gare,
Neuchâtel .

OCCASION
A vendre pour cause de dé-

part : fourneau à gaz à trois
trous et four, mannequin No 44,
table et chaises de jardin, cana-
pé recouvert à neuf , superbe
palmier de 1 m. 80.

Demander l'adresse du No 926
an bureau de la Feuille d'Avis

Fraises
avec gros fruits, très grand ren-
dement, dans les meilleures sor-
tes, telles que Laxtons, Noble,
Vainqueur, Flandres, Mme Mou-
tôt. Tardives de léopoldshall ,
ainsi que fraises mensuelles
avec très gros fruits rouges fon-
cés. Nous offrons des jeunes
plants à 12 fr. les 100 pièces,
3 fr . 25 les 25 pièces, avec mode
de culture détaillé.

CULTURES DE FRAISES
LIEBEFELD près BERNE

Cadeau de Pâques
A vendre à très bas prix les

cinq volumes du Dictionnaire
suisse de Victor Attlnger.

Demander l'adresse du No 980
au bureau de la Feuillo d'Avis.

Demandes a acheter
La Société Neuchâteloise de

Cavalerie demande à acheter nn
• I e t *

DU Pli
du pays comme premier prix
de la tombola des Courses de
Planeyse .

Offres aveo fige , ascendance et
prix au Secrétariat des Courses
à La Chaux-de-Fonds, jusqu'à
fin avril 1925. 

Un demande à acheter une
TONNELLE

d'occasion-ou une cabane de po-
che en bon état. Offres écrites
aveo dimensions sons chiffres
R. M. 923 au bureau de la Feull-
le d'Avis. 

On demande à reprendre un

magasin
de tabacs et cigares, bien situé
sur passage très fréquenté pour
tout de suite ou époque à conve-
nir Paiement comptant. Ecrire
sous P 1011 N à Publicitas Neu-
châtel; P 1011 N

LIVRES D'ÉCOLE usagés
(sauf primaires) sont achetés
par la Boiiqnlnerlc de l'Unlver.
site 2. Avenue du 1er Mars . —
Achète aussi tous genres de li-
vres. Catalogue gratis et franco
sur simple carte. 

Vieux dentiers
bijoux, or, argent et platine,
orfèvrerie usagée, sont achetés
au plus hsnt nrlx.

II. WUILLE Filf
suce de N. VUILLE-SAHLI

Temnle-Neuf IS NRHC TTATEI

AVIS DIVERS

est cherchée par jeune homme
de Bâle, de 16 ans. jusqu'en
septembre, dans bonne famille
bourgeoise. — Eventuellement
échange avec jeune homme ou
jeune fille du même âge. S'a-
dresser à Mme L. Erni, Bâle,
22. Birniannsgasse . 

On demande une toute

jeune fille
pour aider au ménage le matin.

Demander l'adresse du No 924
an burean de la Feuille d'Avis.

On cherche
pour jeune fille allant à l'école.

PENSION
Faire offres aveo prix sous L
W. 929 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Belle chambre meublée, au
soleil, aveo pension soignée . —
S'adresser VieUx-Châtel 27, rez-
de-çhaussée, à gauche. c.o.

Bonne
pension bourgeoise
à prix modéré à l'Hôtel de la
Croix* B!eue, Croix du Marché.

Chambre
et pension

110 fr. par mois, pour jeunes
gens anx études. — Offres sons
P. 848 N. à Publicitas. Neuehâ-
tolL P 848 N

15 à 20 fraies
par jour, sans quitter emploi,
peuvent être gagnés par dames
et messieurs par le placement
d'articles de bijouterie plaqué
or en grande vogue. Adresser
offres sous P 21514 C à Publicl-
tas. La Chnnx-de-Fonds. 

On cherche

tommunûlMn
Intéressé dans commerce de pro-
duits chimiques. — Affaire d'a-
venir . — Apport 15,000 fr —
S'adresser à A. Jordan , agent
d'affaires patenté , à Vevey.

I PHRAPHIE CZ^ S I
I L. Bourquin, Colombier 9

__£S_E§__-__e_J

Hôtei Ji Port
Tous les Jeudis soir

Salle au 1« étage
Se recommande : Ch. ZIEGLER

Echange
On prendrait Jeune fli le onjeune garçou désirant apprendre la langue allemande enéchange d'un garçon qui tJèskresuivre l'école secondaire de Kenohâtel . Adresser offres 6, Fa_ifle Attlnger im Stocker . Bergen(Zurichl . 
Ménage de deux personn»,

cherche

DAME
pouvant payer petite pension
Serait logée contre quelqnwj
travaux de ménage. Ecrire onse présenter ohei Mme BûHA},
Chez-le-Bart _"**

Directrice do pensionnat cher,che ponr le Jendl et le samedi(après midi), un»

personne
cultivée

qui s'occuperait des jeunes m.
les. surtout pour les courses. -.
Faire offres avec toutes les In.
dioa lions utiles (honoraires
compris), sous chiffres M . 8. 915
an bnreau de la Feuille d'Avjg.

Pardessus
La personne qui a échangé

son pardessus, dimanche snlr,
â l'Hôtel du Poisson, à Auvfe.
nier, est priée d'en Informer
le tenancier M. Chantems.

Chambres et pension
pour messieurs. Faubourg da
l'HOpltal 64. 

ENGLISH LESSONS
Mme Scott, rue Purry i, _

2 fr. l'heure. e.o.
Personne capable oherohe à

faire des

journées de lessive.
S'adresser â Mme E. MombelU,

Eclnae 5.
A donner au choix, deux

petits chats
contre bons soins. — S'adresier
Trois-Portes 23. 2me . â droite .

REMERC IE MENTS

M™ & M. F. Minder -Seller
Clos Brochet 7 - Neuchâtel
à l'occasion de la remise de
leur magasin

k la Tricoteuse
rue du Seyon 14 a

se font un devoir de remercier
bien sincèrement leur hono-
rable clientèle , leurs amis el
connaissances,de la confiance
accordée ju squ'à ce jour.

Le dit commerce spécialisé
surtout dans les tricotages
soignés, a été repris pa r Mlle
E. JACOT - GU1LLARM0D ,
qu'ils recommandent vive-
ment. FZ 289 N
¦¦swgjijjiijg~w_wijg___j_S_fi_55_5B£!S

AVIS 0E SOCIÉTÉ

flVÎS i!! fl liilf
de frSeushâ&eB

Les communiera de Neuchâtel
domiciliés rière la circonscrip-
tion communale de cette ville,
qui désirent se faire recevoir
membres" de l'une des quatre
Rues, sont invités à se faire
inscrire aux adresses ci-dessous
avant le lundi de Pâques 13
avril 1925. Passé oe jour , les
demandes seront renvoyées d'un
an, à teneur des règlements.

Les personnes qui, par suite
de changement de domicile , de-
vraient être portées sur le rôle
d'une Rue autre que celle où
elles avaient leur domicile en
1924 sont invitées également à
se faire inscrire avant le 13
avril 1925.

Pour la Rue des Hôpitaux
obéi M. Frédério-A . Wavre, no-
taire, Palais Rougemont.

Ponr la Rue des Chavannes et
Neubourg chez M. Henri Clerc,
notaire, rue du Coq d'Inde 10.

Pour la Rue des Halles et
Moulins au bureau de MM. Bou-
vier frères, à l'Evole.

Pour la Rue du Château chez
M. Jean Roulet. avocat, Plaoe
Purry 5.

Remerciements
¦

i La famille de Mademol-
1 selle Emma BOREL. ù
I Neuchâtel. tient k exprl-
1 mer ses vifs remerciements
S à toutes les personnes qui
1 lui ont témoigné de la sym-

H pathle k l'occasion dn denll
H qui vient de la frapper.

i Dès demain VENDREDI - SAINT, en matinée à 3 heures, 1
| en soirée 8 h. 30 : |

Orcj^stre ©rchesfre ;

I A la demande générale, reprise de

d'après le célèbre roman de PIERRE BENOIT. — L'œuvre complète présen- !
j | tée en un seul spectacle. Distribution :

i Jean ANGEL O rôle du Capitaine MORHANGE — Georges MEL CHIOR rôle du
\ Lieutenant ST-A VI T — Stacia NAPIERKOWSKA dans le rôle d'ANTINE A

Prix des • places légèrement augmentés
vendredi soir seulement fl

On oherohe pour le 13 avril, pour villa, à Zurich,

JEUNE FILLE !
de la Suisse française , sachant bien coudre et re-

FEMME DE CHAMBRE
et pour aider au ménage. Gage 60 francs par mois. j

! Le service de la olusine est fait par la cuisinière.
S'adresser à Mme Meyer-Pflnter, Goldanerstrasse j

La Maison de santé de Préfargier cherche

CUISINIÈRE
bien recommandée pour travailler sous les ordres d'un chef.
Plaoe stable.
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I DU 9 AU 16 AYRIL COMPRIS

I Pendant la dorée dn COMPTOIR
I et à titre de réclame
I il sera fait un escompte de l gt Q
1 sur tous les articles en ma- ; j !
i gasin, SANS EXCEPTION 1U Q

I ILES MAGASINS BERNARD
I GRAND BAZAR PARISIEN
H TMr_n_ _r _,q®!wwa*} _f TSP ,̂ _^^  ̂ éf  ̂_^ _r 
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H avec leurs vastes locaux, leurs 14 vitrines sur rue et
1 la diversité des articles exposés, constituent à
j ¦ eux seuls un ¦

I COMPTOIR -EXP OSITIO N
Il ne leur manque que le tea-room, le bar à Champagne et l'orchestre.

I Consommateurs, voyez votre avantage et bén éf iciez
m de cette condition exceptionnelle. ; i

I ^^
LES MAGASINS SERONT OUVERTS LE LUNDI DE PAQUES

I L -̂ a-̂ l̂ -̂ - I I
m
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i

JoISs manteaux p' dames QB f men ful gurante, marocain . , , , « ? ? . .  depuis ^8_P^dr S ¦ B

Blouses de s@ie pour 'dames Q75
ravissantes blouses crêpe de Chine, avec ourlets à jours , très avantageux , pr s

Blousef de soie pr dames Ji B §_>
crêpe de Chine , série supérieure jusqu 'à ^_f *%%g $ m m B

DnnuuuuuncxaxnnDnnnnnnnnnnnDi_annannDnnnnnuuuLJUUuuuuuLiuuuuLiDULiLJULJLJLJUDD

| Voir notre Stand H° 26 au Comptoir g
a____a_n_ODŒ]aDDDDa^^

Toutes les dernières nouveautés sont arrivées : TISS US !
SOIERIES — CONFE CTIONS DAMES ET ENFANTS

imiiimm-n NEUCHATEL. ixibD_o__ixa_3 NUUVtAUlt u
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ILa Brasserie MULLER I
I â N-uchâtel m

met en Tente chez tons ses clients, dès £9
aujourd'hui et pendant les fêtes, dn «2

I Livraison _ domicile a partir do là bontellles H

Pour cause de maladie, à remettre immédiatement ou
à époque à convenir, et à des conditions avantageuses, un
commerce de gros et mi-gros de

produits alimentaires
spécialement de conserves. Locaux à proximité d'une gare
importante des C. F. F.

Pour offres détaillées, s'adresser sous P 1048 N à Publi-
citas , Neuchâtel. P 1048 N

l r-1 POUR LA CAMPAGNE
Û \ ĵjL Souliers militaires fe rrés, 40/46 19.80 15.80
ï | Nvm^ 

Souliers militaires , ferrag e
1 vL_ ^^*î*§' v

 ̂
de mon'a9ne > 35.80

i ^Çl̂ Sw \, Chaussures de sport , ferrage
^^̂ 5̂ 1 de montagne , 39.80 37.80

S GRANDE CORDONNERIE J. KURTH
Neuchâtel, Rue du Seyon, Place du Marché

AUX PRODU I TS IfILl -Slll SiS
RUE du CHATEAU - NEUCHATEL

Eu vue des FÊTES de PAQUES
très bien assorti en . •

SALAMI - MORTADELLA - COPPA - PATES ALIMENT AI-
RES-RIZ-HUILE-GORGONZOLA-PARMESAN-CHIANTI
BARBERA - FREISA - NEBIOLO - GRIGNOLINO - ASTI

etc.
__p- On porte à domicile "8B_

| A LA MÉNAGÈRE Place Purry 2 jj

Bel assortiment de cadeaux ponr Si
j Voyez nos vitrines. Timbres escompte N. ^& J. 5 % S

Le plus puissant dénuratif du sang spécialement approprié
pour la

cure de printemps
quo toute personne soucieuse de sa santé devrait faire, est cer-
tainement le

Thé Béguin
qui guérit : dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczéma, eto. ;
qui fait disparaître ? constipation, vertiges, migraines, digestions

difficiles eto. :
qui parfait la guérison des ulcères, varices, plaies, j ambes ou-
' ¦• vertes, eto. s

qui combat aveo succès les troubles >de l'âge critique.
La boîte 1 fr. 80 dans les pharmacies de Neuchâtel et envi-

rons. — Dépôt général pour la Suisse : Pharmacies Eéunies No 18.
La Chaux-de-Fonds.

¦¦¦¦ -¦¦¦¦¦a____ ~~IB__B________„_____-__B__B

| SSSSSi 1. SANDOZ -MOLLET g
¦ SEYON 2 \l
m ==================== ^  ̂ B
_ ©„_ „T« B ^8^5 ¦ Beau choix d'articles pour g
_\ rMUwEt f  ¦ catéchumènes : Bibles, psau- _ \
m tiers, porte-psautiers, buvards, portefeui l les, i
fj albums photo-amateurs, livres d'anniversaires, j ]
|j tableaux bibliques, cartes félicitations, etc.
*_ Porte-plumes réservoir Waterman, Swan, Mont ¦
] Rose, Pacifique, etc. Deutches Eirchengesangbuch _

m und Gratulations-Karten.
rï Se recommande. Veuve T. SANDOZ-MOLLET. \\
¦__-____ a__ a___B____ a___B_M_-_ ~aB--~a____B

ED. VON ARX
A PESEUX

se recommande auprès des entrepreneurs et propriétaires
pour livraisons de sable Ire qualité pour constructions, gra-
vier-sable pour béton armé, gravier de jardin, etc. — Rendu
à domicile par camion, à des prix très modérés.

sera le plus rapidement guéri aveo le Radis. Voici ce qu 'é-
crit un médecin très expérimenté : « J'ai obtenu des résultats

I très satisfaisants avec le sirop Radix : deux malades atteints
d'asthme auxquels ie l'ai prescrit présentèrent le 2me et le
3me j our déj à une expectoration plus grande et plus facile.

i Les quintes de toux ont disparu de même que l'oppression.
Ces deux malades m'ont prié de leur envoyer le sirop Radix.

i Pourquoi traîner avec vous le même mal. Allez donc dans la
pharmacie la plus proche chercher un flacon de sirop Radix
et vous aussi serez soulagé, s Radix est un excellent préser-
vatif de la toux. Nous envoyons !

GRATUITEMENT
à tous ceux qui nous transmettent leur adresse une brochure
sur les effets bienfaisante de la préparation antiasthmatique
Eadix. — Ecrivez tout de suite à la

Fabrique de médicaments et de préparations maltées.
Neukirch -Egnach 1

, Radix est en vente dans toutes les pharmacies

MAGASIN DE MEUBLES

Ls ftugiburger - Wyler
NEUCHATEL - Rue des Poteaux 4-7 i

Chambres à coucher Literie soignée
Salles à manger Crins et laines
Lits et meubles en fer Coutils matelas et stores
Divans , Chaises-longues ' Plumes et duvets
Fauteuils et chaises Crin végétal, 'Kapok
Etoffes meubles et rideaux Jutes, Toiles emballages
Garnitures cuivre , etc. Répara tions soignées

m sani mèehea ¦

H consument du pétrole ordinaire en donnant une flamme H' 1 parfaitement bleue, sans suie, sans odeur. Allumage auto I j
1 matlque (sans pomper). ' 1

Le meilleur qui existe dans ce domaine. Aucun danger | j
:| d'explosion. Garantie réelle pour chaque pièce. Flamme ré- |

a glable à volonté. Prix de 19.50 à 96 francs. Trois fols mell- E
H leur marché que la cuisson au moyen du bois, dn charbon 9 <
(i ou du gaz. Une dépense annuelle se réduit de 240 fr. à |.j
m SO fr., dono une économie annuelle de 160 fr. Catalogue II
S gratuit et franco. Ne tardes pas à vous le procurer. i I
fl E. HONEGGER à CORCELLES (Neuchâtel) Téléphone 75 Jj

Même système fourneaux de chauffage jM

Magasin de beurre et fromage 8. S. lîi ™
ur

Oeufs irais éfnp ir. 170 _
Rabais depuis 5 douzaines

Prix do gros par caisse ds 60 à 120 douzaines — Expéditions au dehors
Oeufs frais teinta, il â fr , 20 la douzaine

FECILLETOX DE LA FEUILLE D'AVIS DE lUCHATEL

JEAN DRAUUT

— Nom de nom !... répétait-t-il. C'est donc
vous la belle-mère !... Vous que j'ai vue chez
maître Farrigat !...

— Oui ! C'est moi ! fit-elle d'un ton de triom-
phe. Vous voyez que j'ai tout de même hérité !

— Vous ? non ! Moi ! Car je suis le père...
— Et moi, la mère de sa femme.
Neigles se retourna vers sa femme et lui dit:
— C'était bien la même actrice !...
— Je l'ai vu tout de suite !... faisait Marianne,

en montrant Mme Romenencq. Mais actrice, cet-
te petite ? Allons donc !... Embrasse ton fils,
Neigles ! Et que cette brouille finisse !...

Les cors de chasse déchirèrent les airs di
leur fanfare, coupant court à cette discussion,
Haut-Migeon clama :

— Ah 1 ça vous a plus d'allure !... Je vous
précède !... Gagnons la salle des festins.

Les nouveaux châtelains et leurs familles pas-
sèrent entre les deux haies de serviteurs por-
tant des flambeaux. Marcel disait à l'oreille de
Véronique :

— Oh ! chérie !... Un petit cinquième à Paris,
et tous les deux !... Seuls !... Sans cors de chas-
se ! Ce pauvre Haut-Migeon nous fait vivre ce

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

soir en pleine fête de Neuilly ! Mais ça lui fait
tant plaisir 1

— Et à maman, dono !...
De fait, Mme Remonencq se montrait ravie.

La sombre majesté de la salle des gardes ne put
étouffer chez elle une bouffée de jeunesse qui
lui monta au cerveau et qui la fit se souvenir
du patois natal. Elle clama, avec un sourire
épanoui qui fit voir ses dents de loup :

— Et zou !... Et zou !... Lou rissajé 1 (la fête
patronale).

Dans la salle à manger, il y avait les douze
couverts commandés par le maréchal du palais.

— Parfait 1 fit Bermudez, s'adressant à Haut-
Migeon. Il y a de la place pour les Piraux 1

— Hs sont là ? demanda le vicomte.
— Ils ont su l'heure de mon départ et je

les ai trouvés dans le train. J'ai dit que je leur
renverrais l'auto.

— Bon ! bon ! Je vais donner des ordres.
Mais, saperlotte, il n'a pourtant pas encore sa
retraite, Piraux !

— Non, mais il a demandé huit jours de con-
gé, pour voir le château. H ne tenait plus en
place depuis qu'il nous savait un château. Il
dévore des romans de cape et d'épée. On leur
doit des dîners, à ces gens. J'ai mangé si sou-
vent la soupe de Mme Piraux 1

— Moi, j'ai porté les chemises de Piraux et
pris littéralement pension chez eux... Evidem-
ment... Seulement, vrai, il ne manquait plus
qu'eux pour compléter mon organisation de la
vie de château !

IV

L'arrivée des Piraux en fanfare

Le dîner était somptueux. Baptiste avait bien
fait les choses. Haut-Migeon, dès le potage, té-

moignait du désir de faire comparaître le chef,
au dessert, pour le féliciter, selon un vieil usage
français. Les cuisiniers d'aujourd'hui, ajoutait
Haut-Migeon, cuisinent pour des démocrates en-
richis qui croient au-dessous d'eux de condes-
cendre à ce qu'acceptaient tout naturellement
les rois de France, courtois envers le maréchal
vainqueur, le poète de talent et le cuisinier de
génie. Ces Béotiens ne méritent-ils pas de man-
ger des plats faits en série, des viandes rissolées
à la mécanique et des sauces dorées par la chi-
mie ? Pour la cuisine, le vrai progrès, c'est en-
core le retour en arrière 1...

Les domestiques écoutaient le vicomte avec
admiration. H était le seul qui leur en imposait
Les jeunes mariés leur paraissaient gentils, fa-
lots. Les autres convives les amusaient, Mme
Remonencq, avec sa grosse figure, coiffée à la
bébé, jouait à la princesse, grasseyait en fai-
sant des ronds de bras et des cuirs. Les truites
meunière, arrosées de chablis, lui avaient délié
la langue. Son sang-gêne et sa férocité instinc-
tifs reparaissaient. C'est ainsi que, lorsqu'un
domestique avait passé devant elle, pour la se-
conde fois, le plat aux truites, elle avait dé-
claré :

— Ce serait drôle qu'on les ait prises du cô-
té où l'autre est tombé dans le gouffre î

— Si je le savais, fit Marianne Neigles, je
n'en aurais pas mangé !

— Vous craindriez qu'elles n'aient mordu
dans M. de Foulayrones ?

— Ce serait bien un hasard !... L'Allier est
grand ! Mais cette seule idée m'est désagréable 1

— Pas à moi ! riposta Mme Remonencq.
Mme Neigles dit à son fils, à la gauche du-

quel Baptiste l'avait placée :
— Ta belle-mère me fait l'effet d'tre a_tbro<

pophagique,,!

— Ça passera !... fit Bermudez.
Une voix d'homme un peu avinée s'adressait

alors à Mme Remonencq pour lui dire :
— H y a comme ça une histoire de truite ou

de brochet du Rhin qui a mangé un petit
doigt ayee une bague... Vous devriez lire là-
dessus c Les Etudiants de Heidelberg >, de Pon-
son du Terrail... H n'y a que douze volumes...

C'était Piraux qui montrait son érudition.
Une parenthèse est nécessaire au sujet de ce

dernier.
Il avait attendu aveo sa femme, à la gare,

qu'une auto leur fût envoyée. C'était un petit
autobus à galerie. Et bien que féru de cape et
d'épée, exalté par ses lectures, Piraux avait
gardé de sa précédente marotte socialiste, hu-
manitaire, égalitaire et électorale, une emprein-
te assez vivace pour qu'il tutoyât le chauffeur
qui venait le chercher. Il l'invita à prendre
l'apéritif.

Le chaufeur avait tenu à payer aussi sa tour-
née. Piraux, alors, en avait offert une troisième.

Au chauffeur qui avait témoigné de la crainte
d'être emballé par le nouveau régisseur, s'il
s'attardait trop en ville, au lieu de ramener
promptement l'invité, Piraux avait déclaré sans
ambages :

— T'en fais pas, vieux, le nouveau régisseur,
peut se faire que ça soit moi !...

Le chauffeur considérait avec un certain élon-
nement ce grand sec, au nez osseux et rouge, à
la moustache en brosse, coiffé d'un chapeau
haut de forme démodé et vêtu d'un raglan jau-
nâtre, qui déboutonné, laissait voir la redingo le
aveo laquelle il avait trôné dans l'avant-scène
de la < Soupente de Thespis>. Car Piraux s'était
mis sur son trente et un. Et la cravate blanche
qui datait de son mariage, mise naturellement
de travail, loi avait paru indispensable pour

s'initier dignement à la vie de château. Il avait
ajouté :

— Qu'est-ce qui nous presse ? On est bieri ici,
au sortir de ce vagon !.„ On roule depuis ce
matin !.., J'en ai marre...

— Je vous assure que l'heure s'avance...
Monsieur le vicomte vous attend pour dîner...

— Va donc !... Je l'ai attendu plus souvent
pour ça qu'il ne m'attendra jamais... C'est bien
son tour !... C'est peut-être toi qui as faim et qui
veux ta soupe... Tu te rappelés Godolphin ?,

— Godolphin ?
—T'as pas de lectures, comme dit le vicomte.

Eh bien 1 Godolphin, c'est dans la < Jeunesse du
Roi Henri >, de Ponson du Terrail, je vas te
raconter ça...

i-. T'es fou ! dit alors Mme Piraux. Tu ne vas
pas raconter ici, à monsieur, la < Jeunesse du
Roi Henri >, tout de même ! Soixante-cinq li-
vraisons entassées entre le mur et mon comp-
teur à gaz.

Mme Piraux avait, pour sa tenue de château,
fait appel au journal de modes de sa locataire
du premier. Elle avait eu le goût et la prudence
de se choisir une robe en tissu de soie noire
sans décolletage ni bras nus, et qu'on aperce-
vait sous un manteau de drap marron bordé de
singe. Elle l'avait acheté en solde. Avec son
chapeau de feutre barré d'une plume bleutée,
elle faisait dame, d'autant qu'elle s'était payé
une séance de massage facial.

Piraux, vexé de se voir interdire un succès
de conteur, avait répliqué :

— Toi, tu veux aussi ta' soupe ! *
— Dame ! Depuis ce matin qu'on roula ! Et

avec ce froid ! Qn'est-ce qu'on a chacun dans
le ventre ? Une côtelette de porc, mince comme
une feuille de papier. Toi , tu t'emplis avec des
apéritifs, et ça te suffit... Tu te fais une <belle>

LE CHATEAU
D'UN NOUVEAU RICHE
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estomac. Et puis, enfin, monsieur le vicomte
nous attend ! Un régisseur doit être poli et
exact L.

— Régisseur 1... régisseur !... Est-ce que je
serai régisseur seulement ? Je serai peut-être
grand veneur ?

— Qu'est-ce que c'est que ça ? demanda le
chauffeur.

— Le machin des chasses, quoi 1... Le chef
des meutes, des piqueurs !.., Tu n'as pas lu non
plus < Lautréaumont >, naturellement ?

.¦— Non 1...
— Tu es bien comme ma femme! Tu n'as pas

de lectures 1... Je sais < Lautréaumont > par
cœur, moi... Eugène Sue donne tout le fourbi
d'une chasse de Louis XIV 1 Tu t'en fais pas
une idée 1 Demain, mon vieux, tu peux m© pas-
ser un sanglier, des chiens, des cors de chasse et
des chevaux avec des gens sachant monter des-
sus, — parce que moi, je ne sais pas bien, —
et je te lance tout ça à travers la forêt, dans
les règles... Tuera-t-on le sanglier ? Je ne sais
pas. Mais on entendra du cor de chasse dans le
pays 1... Ce que nous l'avons attendue long-
temps, cette vie de château !... Un moment, j'ai
cru que ça serait comme du temps que j 'étais
socialiste et que j 'attendais la cité future que
Jaurès nous promettait tous les après-midis du
1er mai... Enfin , ça y est.. Tout de même !... Si
on partait I...

Le chauffeur avait estimé qu'il en savait
assez long sur la mentalité et l'aspect d'un cou-
ple de nouveaux riches. H avait chargé sur la
galerie du petit autobus du château une malle
en bois, ornée de bandes de poils, cordée, et
deux vieilles valises également cordées. Il avait
ouvert la portière et prié les Piraux de monter.

— Qu'il fait noir !... avait exprimé Mme Pi-
raux,

— Bah ! s'était écrié Piraux, je parie que le
camarade a de bons yeux et qu'il est comme
Godolphin, qui voyait dans la nuit.. Ah I si fa-
vais lu ça ! Godolphin assailli la nuit par deux
coupe-jarrets : je te parle le style du temps.

— La ferme 1 veux-tu !... lui proposa Mme
Piraux, outrée.

Le chauffeur avait bondi à son volant.
L'auto, après dix minutes d'ascension caho-

tée, avait introduit les Piraux dans le manoir,
juste à l'instant où les sonneurs de trompe du
feu comte de Foulayronnes, au haut de la, tour,
exécutaient la <. Royale >.

L'arrivée de l'auto des Piraux avait déter-
miné une recrudescence de salves d'artifice,
dont quelques jeunes gens de Monistrol, réqui-
sitionnés, régalaient les invités à intervalles
réguliers. Les Piraux descendirent devant le
perron aux rampes ouvragées, au milieu de ce
fracas guerrier. A la lueur des torches résineu-
ses ravivées par des gamins du pays, l'aspect
féodal de la cour d'honneur prit un relief sai-
sissant. Mme Piraux murmura :

— On croirait le palais de justice de Rouen!...
Piraux suivait un tout autre ordre d'idées. H

avait regardé à drrr le et à gauche, s'était ensuite
retourné pour contempler les deux tours sur
l'une desquelles s'époumonnaiPTit les sonneurs
de cor, et la voûte sous laquelle il avait passé
et au delà de laquelle on apercevait le pont-
levia et ses chaînes. Et il avait déclaré, avec
une émotion véritablement indicible :

— Parole !... Je me reconnais !... Cest le châ-
teau des < Chevaliers du Clair de Lune >...

Il était oppressé, brisé d'émotions.
Un valet en livrée bleue, faisant office de por-

tier et siégeant à une table, du temps du comte,
dans la salle des gardes, priait Monsieur et Ma-
dune d'eatrta»

Piraux retira son tube et prit la main de
l'homme en livrée.

— Ah ! Mon ami !... Est-ce que cette salle ne
serait pas des fois la salle des gardes ?...

— Mais si, Monsieur !...
— Je l'aurais parié !... Je me reconnais ! Et

ça, là-bas ?... demandait-il au domestique qui
essayait de dégager sa main,., Cest bien une
armure ?

— Oui ! Monsieur î
— Une armure !... Epatant !... Tu ne peux

pas savoir 1 répéta-t-liaà sa femme... Tu ne peux
pas 1 Figure-toi que Bavolet, pour mieux guet-
ter le revenant... Et le revenant, qui est en
réalité, une espèce de malandrin-, je te parle
le style de l'époque, se fourre dans une armu-
re». Et alors, à' minuit tapant... Bon ! Bon ! Ça
t'embête 1... Je ne dis plus rien...

Lâchant la main de l'homme bleu qui s'amu-
sait certainement en dedans, Arthur avait de-
mandé :

— Pourquoi ces fanfares qui sonnent l'hal-
lali ?...

— Cest la <Royale>! Monsieur !
— Ah ! c'est la < Royale > !... s'était écrié

Piraux. Ah ! Nom de nom !... Depuis le temps
que j'en entends parler, de cette < Royale > !...
Ainsi, c'est la <: Royale >... Ça te fait plaisir de
savoir ça... Moi, n'est-ce pas, comme air de cor
de chasse, j'ai joué avec succès de cet instru-
ment étant jeune, le dimanche, sur les fortifs ;
je ne connais guère que le < Roi Dagobert >...
Angèle ! Tu entends la < Royale > ?...

Entraîné par Mme Piraux, il s'était enfin trou-
vé projeté dans l'immense salle à manger, où
le nouveau seigneur de Monistrol et sa parenté
terminaient le potage.

— Ah !... Enfin... avait fait Haut-Migeon, en
apercevant ses concierges auxquels il devait

tant de dîners et tant de ces petits services qui
sauvent la face à un homme du < Tout Paris >.

— Ici ! Madame Piraux ! indiquait l'époux de
Mlle Remonencq.

Mme Piraux, délivrée de son manteau par un
des valets en habit et gants blancs, s'asseyait
confuse. Mais Piraux, très à son aise, et voulant
montrer sa bonne humeur, faisait le salut mili-
taire, et criait :

— En place... repos !
Puis il s'asseyait à son tour à côté de Mme

Remonencq.
Tandis que les retardataires avalaient leur

potage, Haut-Migeon leur avait demandé :
— Ah ! ça !... Vous étiez bien dans le même

train ?
— Oui !... avait répondu Mme Piraux. Mais

en troisièmes, nous autres...
— Nous sommes de la suite ! expliqua Pi-

raux. Je parle le style de l'époque. Ainsi, dans
< Le Diamant du Commandeur >...

— Arthur !... fit Mme Piraux.
— Bon ! Bon !... Excusez ! Marquise, mon

bavardage !
H s'était adressé à Mme Remonencq, qui dar-

dait sur lui, depuis son arrivée, un regard sans
indulgence.

Cette simple appellation ravit la mère de
Véronique. Elle l'avait fait répéter à l'employé
du gaz. Elle lui demanda :

— C'est-y pour vous moquer ou c'est-y que
vraiment vous ne m'avez pas reconnue !...
Voyons ! Nous avons été ensemble à la < Sou-
tache de Pesthis >...

— < La Soupente de Thespis > ! Maman ! rec-
tifia Véronique.

— Me moquer ?... ripostait Piraux. Vous ne
voudriez pas ! Je vous ai prise vraiment pour
une marquise 1 ,

— Et à cause de quoi ?
— A cause que vous avez les cheveux courts

et qu'ils tournent au blond...
Piraux avait évidemment des idées à lui sur

les caractéristiques d'une marquise.
C'est alors qu'avaient été servies les truites

et que Piraux avait pu placer son épisode de
la « Jeunesse du Roi Henri>, relatif à Godol-
phin.

En dehors, boîtes et fanfares avaient repris,
coïncidant avec l'arrivée d'un pla t de bécasses
flambées, une surprise que Baptiste avait ré-
servée. La chair dorée des oiseaux, fortement
alcoolisée et poivrée, et la sauce, dosée selon
les traditions des repas de chasseurs, flam-
baient comme un punch, à la grande admiration
de Véronique, de sa mère et des Piraux. Le
vicomte, lui, connaissait ce mets. Ses débuts de
journali ste coïncidaient avec les dernières an-
nées d'éclat de la Maison Dorée !

— Ah ! ah ! dit-il, le pommard que j'ai bu ce
matin me semble de nature à combattre l'in-
cendie que je prévois !

Les bécasses eurent du succès, mirent les go-
siers en feu. Véronique elle-même s'envolait et
son rire partait en fusées. Seul, Bermudez de-
meurait sombre et lugubre. Piraux lui en fit la
remarque :

— Je comprendrais, lui-dit-il, que vous soyez
aussi vaseux au lendemain d'un gentil mariage
comme le vôtre, si vous étiez comme la plupart
des jeunes mariés, en quête d'un logement et
en passe de coucher sous les ponts !... Mais,
nom d'un bouchon, qu'est-ce que vous pouvez
vous envoyer comme local !...

Et tendant son verre à un domestique :
— Encore un peu de pommard , Gustave.

(A suivre.)
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Garage „ Hirondelle et îles Sports "
SCHlâiU & STEINER

15, Rue du Manège NEUCHATEL Téléphone 3.53

Agence :
Ansaldo

Ford
Lancia

Renault
Studebaker

Les derniers modèles seront exposés,
du 9 au -16 avril, au Comptoir de Neu-

châtel, Collège de la Promenade.
DÉMONSTRATIONS GRATUITES
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T f f _  s_ La meilleure source
*Si B"" pour pièces détachées

B U^H set appareils.
Lampes Audion Métal. Fr. 5.—•
Condensateur variable à air

0.5/1000 9.50
Condensateur variable à air

1/1000 . . . . . . . . .  11.—
Condensateur variable à air

à veinier 0.5/1000 . . . 15.—
Condensateur variable à air

à vernier 1/1000 . . . .  17 —
Casque très sensible . . . 12.50
Casque très sensible réglable.

15.50
Casque Siemens & Halske ou

N. K. . 21.—
Fils et Cables sous couche de

coton et soie.
Nous rendons l'argent pour ce

qui ne conviendrait pas..
Demandez tout de suite notre

pris courant. — Babnis aus re-
vendeurs. — BADIO-HALL GE-
NÈVE, rue du Ehône 31 a.

Faute d'emploi, à vendra deux
machines modèle 1923. dont : So-
lo i HP. trois vitesses, merveil-
leuse moto pour rouler à deux.
Side-car même modèle 8 HP,
grand luxe, éclairage électrique
neuf et klaxon compteur kilo-
métrique, montre, roue de re-
change. — Permis et assurance
payés. Ces machines ont très
peu roulé et sont absolument à
l'état de neut A enlever immé-
diatement à prix avantageux.
S'adresser sous P 10157 N à Pu-
blicitas. Neuchâtel, P 1027 N
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N P̂gA A TRÈS BAS PRIX |

^X \f l -̂â' achetez exclusivement à %

Jf CASAM- SPORT
I HSO? I NEUCHATEL.  |
< ? >__S 1 85 modèles de raquettes depuis iO.—. v
\l *àm*9 I Balles - Chaussures Blaezers - Che- X
o 1 mises tennis - Pantalons f lanelle. <j >
% li__i Le plus bel assortiment X
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MÉWACEKES !
rendez-vous compte pratiquement de la valeur de la Dlva-
Dea. Le samedi 11 avril, à la Société de Consommation,
SABLONS 26, il sera procédé à une dégustation à la

DiYa-Dea
graisse mélangée au beurre

'A déguster gratuitement : cuisses-dames, merveilles, bei-
gnets, gâteaux, bricelets, pommes frites, etc. — La Diva-Dea
est spécialement recommandée aux ménagères par le pro-
fesseur de cuisine, M. Hayward. J H 349 Y
y- ~ 
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I Soyez prudents
¦B dans le choix du dépuratif dont vous avez besoin 1
i ccmme tout le monde. Prenez une préparation de pre- |

H mier ordre, par exemple la Salsepareille Model. De I;
;.I goût agréable et d'un effet très salutaire, c'est un |]
|l dépuratif-laxatif éprouvé depuis de nombreuses années II
¦ par des milliers de personnes. La Salsepareille Model j f
a se trouve dans les pharmacies ou directement franco 1 ¦
I par la Pharmacie Centrale, Madlener-Gavin, 9, rue du L"!
l| Mont-Blanc, Genève, au prix de 9 fr. la bouteille pour Ë
1 la cure complète et de 5 fr. la V3 bouteille. J H 31050 o S |
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I VOYEZ NOTRE EXPOSITION PERMANENTE SANS CESSE |f * \| * J y [ +j  ^ j ' \ ||_j_J W W I m  !

H I TOUTE NOTRE MARCHANDISE EST EXPOSÉE ET j H
m I VENDUE DANS NOS MAGASINS M
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I B A I G NO I R ES
Lavabos - Lavators

I Chauffe-bains électriques et à gax j
Ferblanterie - Appareill age

Deris gratuits ... Prix avantageux

USINE J. DECKER £
Bellevaux 4- — NEUCHATEL
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Le public de la circonscription communale de Netœifiâtel
est informé que les guichets des bureaux postaux de cette
ville seront fermés à midi le lundi, de Pâques, 18 «garant

LA DIRECTION DE&POS-BS.

AVIS DIVERS Wgfe. ¦|-̂ -rr n-fiT—nert'nrn

EGLISE NATIONALE
¦ .—«¦*»— —̂»»_WH.̂  ¦ m —¦_**_¦¦«_—¦

Le produit de toutes les collectes faites le Vendredi Sgtat,
aux portes du temple, est destiné au Fonds de paroisse,.
L'œuvre est recommandée d'une façon pressante par le cot
lège des anciens à la libéralité des fidèles.

RESTÂURANTJU CONCERT
A TOUTE H E U R E  :

Spécialité de CUISSES DE GRENOUILLES
FILETS de PERCHES - FRITURE de RONDELLES
— — - -., ., ¦<>!, M ¦ i

Paragrêle
MM. tes Sociétaires sont -priés de blés VOT_OîI effectuer la

paiement de leurs primes avant le 30 avril 1925. soit directement
an siège de la Direction (Etnde Pierre Wavre. avocat. Nenob&te!)
soit chez l'nn des correspondants de l'Association, ol-deastras dé-
signés :

an Landeron : M. Casimir Gicot. avocat et notaire.
à Cressier : M. Panl Vanjme. ancien instituteur.
à Cornaux : M. Manrioe JDross-Virohâiix.
à Saint-Biaise ; M. Louis Thorens. avocat et notaire.
à La Côte : H. Georges Courvoisier, instituteur, à Pesen_. -
à Auvernier : M. Charles de Montmollin.
à Colombier : M. Manrice Troyon.
à Boudry : M. Jnles Bresroet. nétrooiant.
à Bôle : M B.-Albert Michani notaire.
à Cortaillod : M. Philippe Eosselet.
à La Béroche : M. Henri Bonrqnin. à Goxeier, k i

Le subside fédéral et cantonal étant de 40 % cette année, la
prime nette à payer en 1925. pour nne assurance de 50 fr. par
ouvrier, est ainsi de 1 fr. 80. Il est toutefois possible de s'assurer
pour un capital de 100 fr.. 150 fr. et 200 fr. moyennant prime com-
plémentaire.

Le Directeur : Pierre WAVRE. avocat.
Neuchâtel. le 6 avril 1925.
Il est rappelé à MM. les assurés Que d'après l'art. 5. 2me alinéa

des statuts. Tassurance ne déploie ses effets qu'après paiement de
la prime.

lie tarage 'Ed. TON AUX à Peseux
met à disposition

AUTO-CAR
confortable , 48 places, avec chauffage à rintérie_r

Recommandable aux Sociétés, Noces, Pensionnats

Pour repas de Pâques

Beaux saumons
Fr. 2.40 la livre au détail
Truites du lac - Palées
Soles - Perches - Colla

Poulets de Bresse
Poulets de grain

Poules pour boaillon
Dindes ¦ Pigeons

Pintades - Sarcelles
Gigots de cheTreuil

Asperges Libby, fr. 3.25
Fonds d'artichauts

Champignons - Tomates
Pois - Haricots

Ananas - Fraises
Abricots - Pêches

Foie gras de Strasbourg
Fromages de dessert

Bénédictine, fr. 12.50
Cointreau, ir. 11.—
Liqueurs Bols, fr. 13.—
Liqueurs Wynand , 13 —

Champagnes - Asti

au magasin de comestibles
SÊeàM.et âlis

6, Rue des Epancheurs
Téléuhono 71

Névralgies
Influenza

Mie raines
Maux de tête

CACHETS
antinévralEiques

MATTHEY
Soulagement immédiat et

prompte enérison ; la boîte
1' Er . 80 dans toutes les pharm a
cies de Neuchâtel

Pour vos jardins
Engra is complets
Sulfate d'ammoniaque
Sel potassique
Nitrate de soude
Sulfate de fer
Sulfate de cuivre
Bou illie de Bex
Poiysu lfure alcalin

Vente au détail à la

DniKiii Paul inier
Epancheurs 8

f i__________\\ Le nouveau
''fa ^Ësii > P r'x couranl 1^5
l§j '*,

-<mS ( ^e s^r'
es- albums,

fl* '• nff l i accessoires ,

^ l&lIËpIP! 5 go pages
vient de paraître

Envoi contre 40 c. en timbres
neufs, remboursement lors du
1er achat. Ed. S. to fOfK ;'
Grand-Chêne 1 LAUSANNE

Epicerie Centrale
Vins et liqueurs

Grand'Rue 1 a - Seyon 14
Bhum coupage, le litre Fr. 3.50
Ehum nature, tin. » 4.50
Bhum « Jamaïque » » G.—
Cosrnac coupage * <L50
Cognac « Pradier frères » 5.—
Cognac Fine Champagne ***,

la bouteille 8.50
Kirsch coupage le litre. Fr. 3.75
Kirsch nature. » 5.—

Verre à rendre.
Eabais par quantité.

Timbres escompte 5 %
Tél. 14.84 L. Matthey de l'Etang

| Lùtenegqer & Schailenberger |
^ 

Coiffeurs pour dames e8 messieurs X
| Premier Ma , .. 20 (vis à vis de la Rotonde) Téléphone 8J3 |

I Retour de Paris i
S Peignes nouveaux po ur cheveux couits . — S
| Parfums Gai on , Houbi gant , Coty, Gerlain , etc. $
I POSTICHES |
x en cheveux naturels (derniers modèles) x
S Prix sans concurrence A

I BOUCHERIE-CHARCUTER IE 1

1 Bergar»SlacEieii fiis 1
Rue du Seyon 19 » Téléphone 301 - Rue des Moulins 32

BouîUi fr. t.- fr. 1.25 le y» kg. |
Rôti » 1.50 » 1.75 » 1
Aloyau, cuvard » 1.75 »
Porc frais fr. 1.75 le V2 kg-

B VËâU — 10ÎÎTO1 i
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wIHs JUJca fKUllo
cidre olair. fermenté garanti pur jus de fruits
Ire Qualité en fûts prêtés de 50-300 litres.

Offres à pris modérés :

Cidrerie cTY¥@rcS®n asffi y&ft

Fondues Chalet -
tontes préparées ¦
Fr. 1.50 le bloc d'une portion —
récipient aluminium 
pour chauffer et consommer la
fodue 
très pratique pour touristes,
soldats eto. 

— ZIMMERMANN S. A.

COFFRE!

UNION
CSCHNEIOCn

f QUEcieCOf FtRE-f mt
ZURICH

GEfiNtBALLi&œt
Représentant général pour la
Suisse romande : D. GOBAT

Galerie du Commerce 63
LAUSANNE Demandez

s. v. p. prospectus No 41 |

Guerre ni §11
Les sreroes ou mites (teignes)

sont détruites infailliblement
par le fameux

Chloro-
Camphre

produit chimique d'odeur agréa-
ble, utilisé en grand aveo succès
éclatants par environ 25 arse-
naux suisses. Les lainages, four-
rures, uniformes, tapisseries,
feutres de pianos, etc., traités
au Chloro-oamphre sont à l'abri
de toutes attaques des Gerces.
Le véritable Chloro-oamphre ne
se vend qu 'en cartons verts d'o-
rigine à 1 fr. 20 et grand modèle
particulièrement avantageux à
3 fr Clamais ouvert au poids),
dans les principales bonnes
pharmacies et drogueries auto-
risées du Canton, à Neuchâtel
notamment dans les pharmacies
Banler Bourgeois. Jordan . Tri-
pet et Wlldhaber et chez M. P.
Schneltter. droguerie.

Pharmacie Tissot Colombier.
» Frochaux. Boudry.
> Zintgraff . St-Blaise.
> Leuba Corcelles.
» Leuba. Peseux.

et toutes pharmacies et drogue-
ries du Val-de-Travers, Val-de-
Ruz et de la Montagne.

ZïmV" N'accepter que le Chloro-
Oamphre authentique aveo nom
déposé i Chloro-Camphre ». refu-
ser les substitutions de mauvai-
se odeur vendues par ci par là
en vrac et qui sont loin d'égaler
le véritable Chloro-Camphre.
_A_À-AÀÀA_A-A_ _À__AA
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1 Aux Quatre Saisons i
'M Calmés-Colom _\S 
| Exceptionnel s
f_ Kl
S Oranges amères pr con- ^_ i'itures. _

VINS ROUGES
m la bout. B9
m Moulins à Veut 1920 fr. 1.75 gH Bordeaux super. 1920 > 1.75 g
| Mdcon supérieur 1921 > 1.75 g
| Graves 1821. blanc » 1.75 g
g Chant! supérieur, fiasco B
B de â litres > 2.70 D
S Malaga vieux, le litre 2.10 jg
| Vermout, le litre » 2.25 I
S Cognac Pradier. le lit. 4.50 gj
gj Rhuni fin . le litre » 4.50 _
B le tout, verre à rendre B

Rabais à partir de 5 Li- j|B très ou 5 bouteilles. ||
BBaB___ ~~~a~-~_ ~~n-B

PGYPSERIE - PBNTURET
PAPIERS PEINTS 9

Edmond MOSER f
Prébarreau 4 \\

(immeuble Grassi, arch.) :
Tél. 9.30 i

--Réparations. Transformations _J_
m m —B

¦¦ ¦ ¦ ¦ attiË_-i ¦¦

T _B_ Confections pour dames JC
' , ¦' Nous vous invitons à voir notre riche collection sans aucune obligation d'achat ¦ |

I MANTEAUX MI -SAISON Q_B5Q
grand choix , coupes à la mode, teintes r?n K750 KO50 4.Q - JiPt «. 1 m M : llimodernes, gabardine pure laine . . .  Iw .  h vt *J« TEU. ^%I M *Q___W m̂mfW

I MANTEAUX DE PLUIE M _ _75
| imperméabilisés, _̂_>P_f  50 <_&C_ 5© mT%t1%'?& JBr, _ \___W

jolies formes . â_S _f eSs%mV Ĥn^̂  
SSSn 

9̂__iW

m Vareises - Sodomes - Robes lainage et soie 2¦ i
I Casaquins SifSe" R 90 Casaquins SaiîSS R 50 Casaquins ^J_*S 790

sins écossais . . . . .** joli article, teintes unies . w laine, dessins écossais . . ¦

j Casaquins:.S_ Sc,e,le: 2150 1750 15.- 1375 117B
• I Gilets fantaisie rrfeSk 4260 4 17M 1450 976 8eo

é ' ¦
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50°" Fête fédérale ne gymnastique
GENÈVE, 17-21 JUI--ET 1928

Le Comité des subsistances met en soumission re_ploi->
tation de la Cantine-Restaurant qui sera située dans la cour
des Casernes.

Le cahier des charges peut être demandé et les plans
consultés chez M. Jean TJHLER, président du comité des
subsistances, rue Plantamour 17, à Genève.

Délai d'inscription : 15 avril 1925. " E 2626 X

COUPE ET COUTURE
Mmiimf selle Marguerite Menlhu

Cité de l'Ouest 6
Haitresse brevetée de l'Etat - Diplômée de Pari»

Cours collectifs de coupe et couture
Leçons particulières Patrons snr mesure

Prière de s'inscrire sans retard
COUPE ESSAYE PREPARE



r Politique française
• Vers la solution de la crise
_ Sous la signature de son correspondant de Pa-

ris, la < Gazette de Lausanne > d'hier écrivait :
C'est aujourd'hui que le grand débat va s'en-gager, dont on ne sait pas, vraiment, s'il tour-

nera pour ou contre le ministère. H. Herriot a
réussi à gagner 24 heures, mais sa situation,oe 1 aveu même des parlementaires, reste in-
finiment précaire.

Sans doute, la dislocation du cartel n'est pas
encore un fait accompli. Les intérêts électoraux
sent encore trop mélangés pour que radicaux
Et socialistes se séparent D'autre part, le gou-
vernement compte sur l'appui des socialistes,voire même des communistes. Car l'extrême-
gauche reste persuadée qu'on finira toujours
f>ar en venir au prélèvement pur et simple sur
e capital. Mais, parmi les députés qui voteront

le projet, il en est un grand nombre qui comp-
tent sur le Sénat pour corriger leur vote et re-pousser le projet II faut reconnaître, en effet,que les projets financiers de M. de Monzie, donton ne connaît, d'ailleurs, que les grandes lignes,ne semblent pas devoir être accueillis avec en-
thousiasme par le Sénat. Les sénateurs voient
d'un mauvais œil ce projet d'emprunt volontai-
re qui deviendrait forcé, si les possédants ne
S'exécutent pas de bonne grâce. On ne saurait
être plus subtil

Tk»_..j t __D autre part, on remarque que ces projets
kontiennent tout ce que le Sénat voulait préci-
sément éviter pour assainir les finances : à sa-
voir l'emprunt, l'inflation et la menace, n n'est
qu'un facteur qui puisse assurer le relèvement
financier : c'est la confiance et le gouvernement
actuel l'a laissé échapper. Si subtiles et ingé-
nieuses que soient les propositions imaginées
par M. de Monzie, elles ne vaudront qu'en s'ap-
puyant sur la confiance du pays. Il devient de
plus en plus évident que seul un nouveau gou-
vernement, dégagé des influences socialistes,
pourra seul rassurer l'épargne.

D faut retenir, enfin, l'accueil très sévère que
le Sénat a fait, mardi après-midi, à M. Fran-

Î 
ois-Albert, en abordant à propos du budget de
'Instruction publique les incidents du Quartier

latin. Les quatre cinquièmes de la Haute As-
semblée ont souligné de leurs applaudissements
toutes les critiques qui ont été adressées au mi-
nistre et, finalement, le Sénat a voté, à quatre
Wo_c de majorité, une réduction de 100 francs
•sur le traitement du ministre, pour marquer son
Idésaven de l'attitude de M. François-Albert Ra-
rement un blâme aussi formel a été adressé par
la Haute Assemblée à un ministre. On crut, tout
d'abord, que M. François-Albert n'avait plus'qu'à donner sa démission, mais le grand maître
j dë. l'Université a pris la chose assez à la légère.
lil est, d'autre part, opiniâtre et n'aime pas qu'on
• lui fasse la leçon, et il ne semble pas jusqu'à
présent qu'il soit prêt à s'en aller seul.
. H préfère attendre que tout le Cabinet s'en
aille avec lui-

Les mesures d'assainissement financier
PARIS, 8. — L'agence Havas est en mesure

de donner une analyse précise du texte du pro-
jet financier du gouvernement

Ce document ne comprendra qu'un seul pro-
jet de loi en deux parties :

La limite d'émission de la Banque de France
est élevée de 41 à 45 milliards ;

la limite des avances de la Banque de France
à l'Etat est portée de 22 à 26 milliards.

Cette mesure s'accompagnerait d'un plan
.complet d'assainissement Dans ce but, une con-
tribution volontaire extraordinaire et contrôlée
aérait Instituée en vue de prélever en cinq an-
nées la valeur du dixième du capital

A cet effet , les contribuables pourront sous-
crire, dans un délai qui sera fixé. Une déclara-
tion générale devra être faite.
« A défaut d'une déclaration, le contribuable

sera taxé selon un coefficient déterminé et va-
riable avec les différentes catégories de biens,
proportionnellement à leur déclaration d'impôt
sur le revenu.

Les assujettis pourront se libérer soit en es-
pèces, soit en fonds d'Etat soit même en traites
commerciales à 3, 6 et 12 mois, à valider par
trois signatures comme il est nécessaire pour le
compte de la Banque de France. Les souscrip-
teurs recevront, en échange des sommes ver-
sées, des titres de rente perpétuelle à 4 ou
3 % % d'intérêt

Le produit de cette contribution exception-
nelle serait consacré exclusivement à l'amortis-
sement de la dette, le budget étant équilibré et
devant se trouver, du fait de l'annulation des
titres de rentes versés en paiement de la con-
tribution exceptionnelle, réduit de 600 millions
par an.

La réorganisation de l'armée
Il y a deux mois, la commission de l'armée à

la Chambre adressait au gouvernement un vé-
ritable ultimatum : il fallait que les projets de
réorganisation de l'armée, sur la base du ser-
vice d'un an, fussent déposés le 20 mars. La
bonne volonté du ministre n'était pas douteuse,
mais, malgré tous ses efforts, il n'a pu être prêt
pour la date fixée. Le Conseil supérieur a fait,
au projet qui lui était soumis, de très sérieuses
objections. Et la réforme, sans précaution minu-
tieuse d'un mécanisme si compliqué, semblait
une œuvre qu'il ne fallait pas précipiter. C'est
le point de vue des militaires.

Mais la politique a des nécessités... Et voici
que, fort opportunément, un des trois projets
dont se compose la réorganisation se trouve
prêt et sera déposé cet après-midi à la Cham-
bre, annonçait hier le < Figaro >. Le général
Nollet a fourni, à ce sujet, les indications sui-
vantes :

La réforme de nos institutions militaires com-
porte la mise en œuvre de trois projets de loi :

Un projet d'organisation générale, fixant les
bases de la nouvelle armée ; un projet de loi de
recrutement fixant les obligations militaires des
citoyens et réduisant la durée du service actif ;
et un projet de loi des cadres et effectifs déter-
minant la nature et la composition générale des
unités de l'armée d'un an.

C'est le premier projet qui sera déposé sur le
bureau de la Chambre demain.

Le deuxième projet est actuellement soumis à
l'examen du Conseil supérieur de la guerre. Le
troisième, qui comporte la solution préalable de
nombreuses questions techniques sera déposé
ultérieurement.

Les principes de l'organisation de la nouvelle
armée sont tirés de l'expérience de la guerre
de 1914 Elle a montré que la défense nationale
exige la mise sur pied, en cas de mobilisation,
de toutes les forces vives de la nation.

Il en résulte, d'une part, que la mobilisation
militaire doit marcher de pair avec la mobilisa-
tion industrielle, économique et financière ;
d'autre part, que l'armée de guerre, utilisant la
totalité des hommes capables de combattre, de-
vient la base même de l'organisation militaire
du pays.

C'est dans l'organisation des réserves qu'il
faut chercher une force qui ne peut plus résul-
ter de la prépondérance des hommes du con-
tingent sur les réservistes.

Pour cela, il faut : une instruction solide, un
encadrement fort, une mobilisation rapide.

L'instruction sera donnée dans des corps de
troupe qui comprendront des unités d'instruc- ¦
tion et des unités de manœuvre.

Ces unités, d'un type analogue aux unités de
l'armée de guerre, seront d'ailleurs déchargées
de toute besogne accessoire par la création d'or-

ganes territoriaux chargés d'assurer la mobili-
sation.

Ces centres de mobilisation, judicieusement
répartis sur tout le territoire, et où un person-
nel spécial sera largement utilisé, permettront
de donner à la mobilisation le maximum de ra-
pidité.

Cette organisation, où tout est subordonné à
l'armée de guerre, a l'avantage de garder toute
sa valeur, quelles que soient dans l'avenir les
vicissitudes de la politique extérieure et les va-
riations des ressources en hommes. Elle per-
mettra de traverser la période dangereuse qui
correspond à la faible natalité des années de
guerre et rendra enfin possible la réduction du
service actif, expressément visée par la loi de
dix-huit mois, mais absolument incompatible
avec l'organisation militaire actuelle.

L'uniforme kaki
PARIS, 8. — Le conseil supérieur de la guer-

re a décidé d'adopter la couleur kaki pour les
uniformes de l'armée II faudra dix ans pour la
transformation totale des approvisionnements.

0 SILHO UETTES ANGLAISES
n ¦ ¦

L'incendie qui a détruit le célèbre musée
de figures de cire de < Madame Tus-
saud > est plus qu'un fait divers londonien
d'appréciable importance. C'est un événement
qui affecte la petite histoire.

Les origines de la fondatrice sont controver-
sées. Selon les uns, elle serait née à Stras-
bourg en 1761, selon les autres à Berne en
1760. Marie Grosholtz était la fille d'un offi-
cier suisse, Joseph Grosholtz, et la nièce d'un
médecin, Jean-Christophe Curtius, qui avait
abandonné sa vocation scientifique pour suivre
celle, plus rémunératrice, de modeleur de fi-
gures de cire. Etabli à Paris dans la seconde
moitié du dix-huitième siècle, Jean-Christophe
Curtius, qui se serait en réalité appelé Kurtz,
né en Souabe en 1744, avait créé, au Palais-
Royal et au boulevard du Temple, deux < ca-
binets » qui eurent une grande vogue à l'épo-
que. Dans la succursale du boulevard du Tem-
ple, il y avait une < Caverne des grands vo-
leurs » où l'industrieux médecin offrait à la
malsaine curiosité publique l'effigie des plus
notoires criminels.

Le < Chroniqueur désœuvré ou l'Espion du
boulevard du Temple 2- (1782) parle de Curtius
en ces termes :

<On voit ces têtes dans son cabinet, boule-
vard du Temple, et aux foires Saint-Laurent et
Saint-Germain ; elles attirent un grand con-
cours de curieux de tous états par la facilité
de se procurer ce plaisir pour deux sous. Cur-
tius entreprend aussi de faire des portraits en
cire et les fait très ressemblants. Chaque occa-
sion remarquable lui fournit les moyens d'en-
richir son cabinet On courut y voir le simu-
lacre de M. d'Estaing, celui de Voltaire, la fa-
mille royale, etc.; mais le débit des petits grou-
pes gaillards et libertins qu'il vend aux cu-
rieux pour orner leurs boudoirs est ce qui lui
rapporte le plus. >

• Curtius devait jouer un rôle épisodique pen-
dant la Révolution française. On connaît l'inci-
dent du 12 juillet 1789, l'invasion par la foule
du cabinet Curtius du boulevard du Temple et
la promenade séditieuse dans les nies dé Pa-
ris des bustes en cire, voilés de crêpe, de Nec-
ker et du duc d'Orléans, portes par des mani-
festants. Place Vendôme, un soldat du Royal-
iAllemand fendit d'un coup de sabre la tête de
Necker que portait un nommé Pépin, colpor-

teur en mercerie. Dans la bagarre, l'effigie du
duc d'Orléans fut épargnée, mais un garde
français perdit la vie en la défendant. Deux
jours plus tard, le peuple de Paris prenait la
Bastille. Est-ce le fait d'avoir prêté — de vive
force — les bustes de Necker et de Philippe
Egalité, ou le hasard fit-il que, le 14 juillet,
Curtius, qui flânait dans le quartier, se mêla à
la foule qui se portait vers la Bastille, toujours
est-il qu'il se vanta comme tant d'autres d'a-
voir contribué à la prise de la forteresse. Il
existe à Carnavalet une lettre adressée en 1789
à la municipalité et signée : < Curtius, un des
vainqueurs de la Bastille >. Ce diable d'hom-
me avait toujours le sens de l'actualité.

Après l'oncle, la nièce
Sa nièce, Marie Grosholtz, était venue le re-

joindre à Paris dès son adolescence et s'instrui-
sit dans son art. D'après la biographie de Mme
Tussaud, rédigée à l'usage des visiteurs du mu-
sée, celle-ci aurait joué pendant la Révolution
un rôle d'importance. Professeur de modelage
de Mme Elisabeth, enfermée comme suspecte,
elle fut cependant réquisitionnée par le comité
de Salut public pour prendre l'empreinte des
masques de Mme de Lamballe, de Louis XVI,
de Marie-Antoinette, de Robespierre , de Ma-
rat, de Danton. La vision de l'innocente jeune
Suissesse maniant ces têtes exsangues et con-
trainte d'opérer en cire la plus hallucinante des
résurrections est dramatique à souhait. C'est un
sujet qui devrait tenter les fournisseurs du
Grand-Guignol.

On ne trouve malheureusement pas trace de
ces particularités dans les documents contem-
porains. Marie Grosholtz a passé en France
ignorée. Ce qui ne veut pas dire qu'elle n'ait
pas travaillé à des effigies célèbres aux côtés
et pour le compte de Curtius son oncle.

Quant à la commande par Bonaparte, avant
son départ pour l'Egypte, du buste de José*
pbine que Marie aurait connue en prison pen-
dant la Terreur , toutes les réserves sont égale-
ment permises.

Curtius avait un collaborateur très adroit
nommé François Tussaud, originaire du Ma-
çonnais et se donnant comme ingénieur. H s'é-
prit de la nièce du patron, de sept années plus
jeune que lui, et l*épousa en 1794 ou 1795.

Malgré la naissance de deux fils, l'union ne
fut pas heureuse et le ménage Tussaud divorça
en 1800. Quant à Curtius, un certain mystère
plane sur sa fin comme sur sa naissance. Sui-
vant certains, il réussit à se faire envoyer à
Mayence comme commissaire de la guerre. H
ne tenait sans doute pas à trop rappeler qu'il
avait fait de la publicité aux perruques des ei-
devants.

Le cabinet Curtius, sous son nom ou sous un
autre, subsista au boulevard du Temple jusque

sous le règne de Louis-Philippe. La vogue tom-
ba et les baraques foraines en recueillirent les
débris. En 1865, au passage de l'Opéra, salle
Beethoven, s'ouvrit un musée Hartkoff où, à
côté des rois de Suède, de Voltaire, de SchiUer,
de Mirabeau et autres célébrités se voyait la
danseuse mexicaine Julie Pastrana, velue com-
me un ours. A l'imitation des musées Dupuy-
tren et Orfila, une salle spéciale au musée
Hartkoff , était réservée aux misères humaines.

Le musée Grévin date de 1882.

Les débuts à Londres
Pour en revenir à Mme Tussaud, elle quitta

Paris en 1802, deux ans après son divorce, pour
se rendre en Angleterre. Il semble bien que
cette femme de tête, si l'on peut dire, non seu-
lement instruite de tous les procédés du métier,
mais en ayant compris la psychologie, ait jugé
le moment propice pour offrir aux Anglais l'i-
mage des grands premiers rôles de la Révolu-
tion française.

Il suffit de se souvenir de la ruée des An-
glais sur Paris après la paix d'Amiens pour
comprendre que Mme Tussaud avait vu juste.
Avait-elle emporté j fes'tmatrices des bustes de
son oncle ? c'est fort probable, car le musée
Tussaud était justement fier de sa section révo-
lutionnaire, et Mme Tussaud affirmait que son
portrait de Voltaire avait été exécuté d'après
nature par elle-même deux mois avant la mort
de l'auteur de « Candide >. Ce fonds français de
la collection Tussaud est d'autant plus pro-
bable que la collection Tussaud fut exposée dès
1802 au vieux Lyceum-Theatre dans le Strand.
Les figures de cire furent peu après promenées
dans tout le Royaume-Uni. Quelques-unes se
perdirent dans un naufrage sur la côte d'Irlan-
de et le musée s'installa définitivement à Lon-
dres en 1833.

L'intelligente et énergique Suissesse ne s'en-
dormit pas sur ses lauriers. Aidée de ses deux
fils Joseph et François, elle anglicisa sa galerie,
y fit figurer la reine Caroline, George II, Mrs
Siddons, George IV, Canning, Walter Scott, le
duc de Wellington, sir Robert Peel, lord Mel-
bourne, la duchesse de Kent Mais c'étaient là,
comme dans les cabinets Curtius du Palais-
Royal et du boulevard du Temple, de grands
personnages plus ou moins officiels. Le musée
Tussaud . ne se démocratisa, pour ainsi dire,
qu'en 1836, quand sa directrice eut la géniale
idée d'y présenter l'effigie de la Malibran, qui
venait de mourir subitement La foule se pré-
cipita pour revoir l'idole acclamée, la retrouver
dans cette saisissante impression de vie que
donne la cire. Cette expérience fut une indica-
tion décisive. L'actualité serait désormais la po-
litique du musée. Cobden, Disraeli, Gladstone,

Wolseley, Kitchener,' aussi bien que les grands
écrivains, les artistes et même les célébrités d'un
jour, vinrent prendre leur place dans les gale-
ries bientôt trop petites. Le musée Tussaud dé-
ménagea en 1884 de Baker street à Malylebone-
Road pour y occuper l'immense galerie vitrée
bien connue des touristes.

Mme Tussaud, malgré les rudes émotions de
sa jeunesse, atteignit l'âge de 90 ans. Ses fils
lui succédèrent en 1850 et un descendant direct,
M. John-Théodore Tussaud, lui-même sculpteur
de talent, dirige actuellement l'entreprise. De sa
jeunesse passée en France et des grands souve-
nirs qui s'y rattachaient Mme Tussaud avait
conservé une prédilection pour tout ce qui avait
trait à cette période de notre histoire. Elle avait
une collection extraordinaire de reliques dont
certaines fort contestables. Il y avait, disait le ca-
talogue, les clefs de la Bastille, le fauteuil de
Voltaire, les pistolets de Robespierre, le man-
teau du sacre de Napoléon 1er, le fanion de
l'île d'Elbe, le lit de camp sur lequel il rendit
l'âme à Sainte-Hélène, la courte-pointe sur la-
quelle on joignit ses mains raidies, la voiture
qui lui servait à Sainte-Hélène, le carrosse de
Milan, la berline qui avait fait la campagne de
Russie et qui fut capturée à Jemmapes, après
Waterloo. Il y avait la guillotine sur laquelle
monta Louis XVI, et bien d'autres choses enco-
re. Pour certains de ces objets sensationnels, les
historiens tatillons ont soulevé des objections.
On sait que le lit de mort de Napoléon appar-
tient aux descendants du comte de Montholon.
Celui que possédait et montrait Mme Tussaud
venait peut-être de la maison de Sainte-Hélène,
mais n'était certainement pas la couche mor-
tuaire.

Quelqu es achats
La chambre des horreurs

Quant à la berline de Moscou et de Waterloo,
elle fut acquise dans d'assez curieuses circons-
tances.

M. Joseph Tussaud, assistait du haut de Lon-
don Bridge au débarquement d'un lourd véhi-
cule qu'on sortait d'un chaland quand un incon-
nu, accoudé comme lui au parapet, entama la
conversation et déclara qu'il connaissait une voi-
ture autrement intéressante, celle de Napoléon
qui était remisée chez un carrossier de Gray's-
inn-road qui la détenait en gage d'une dette.

La guillotine exposée était-elle bien celle sur
laquelle monta Louis XVI ? C'est douteux. Elle
était en tout cas authentiquement d'époque.

Cet instrument de supplice passionna le chah
de Perse lors de sa visite en 1873. En despote
oriental, il suggéra qu'on fit sortir de prison un
condamné à mort pour expérimenter l'appareil.
Les aides de camp anglais tournèrent diploma-

la longue elles finissaient par en ressentir une
certaine vanité. L'incendie n'a pas atteint cette
partie du musée. Satan a protégé les siens. On
doit à la vérité de dire que les anges qui veil-
lent sur l'innocence ont éloigné le feu du Petit
Chaperon rouge, du Petit Poucet et de ses frè-
res et des autres enfantins héros des contes de
fées. Au moins un des éléments a été favorable
à lord Kitchener que le < Salvage Corps » a pu
déménager à temps, mais la plupart des autres
grands de oe monde ont fondu dans la fournaise.

Us réapparaîtront dans un délai plus ou moins
long, car la collection des moules est intacte et
complète au sous-sol. Les reliques ont évidem-
ment disparu, sauf , paraît-il , la calèche de Na-
poléon III à Sodan et quelques autres objets.
Mais en ces matières il ne faut jamais désespé-
rer, car il y a toujours quelqu'un d'autre qui
possède le fauteuil — celui-là authentique na-
turellement — de Voltaire, la canne de Jean-
Jacques Rousseau et la guillotine de Sauson. Ce
don d'ubiquité n'est pas particulier aux musées
de cire. La foi sauve : < Nous vendons un bien
joli tableau, criait un commissaire-priseur ; il
n'est pas encore de Théodore Rousseau, mais il
est appelé à le devenir. >
' On ne peut mieux terminer ces quelques no-

tes sur Mme Tussaud et son musée qu 'en citant
la répartie d'un diplomate étranger — que l'on
prétend Américain — à Tarni britannique qui
l'avait conduit parmi tous ces personnages d'ap-
parence vivante mais figés et lui demandait ses
impressions : < C'est tout à fait une soirée an-
glaise I >

tiquement la difficulté d'un refus en déclarant
qu'il n'y avait, par hasard, momentanément pas
de condamné à la peine capitale dans les geôles
britanniques.

Comme Curtius, Mme Tussaud flatta la mal-
saine curiosité publique, en exposant l'effigie
des criminels notoires. Ce ne fut qu 'en 1818
qu'elle se décida, à la suggestion, dit-on, du
doyen de Cambridge, froissé de voir des grands
dignitaires du royaume et de l'Eglise voisiner
avec des assassins, à reléguer ces derniers dans
«la chambre des horreurs ». Une légende veut
que Mme Tussaud ait offert une somme consi-
dérable à l'individu assez sûr de sa raison pour
oser passer une nuit enfermé en tête à tête avec
ces monstrueux personnages. Cette légende, lan-
cée on ne sait par qui, a valu pendant des an-
nées à la direction du musée des milliers de
propositions de courageux amateurs. Les plus
modestes déclaraient vouloir se contenter de 5
livres sterling ; les plus jaloux de leur cerveau
demandaient 5000 livres ! Malgré tous les dé-
mentis, les offres continuaient de temps à autre.

La « chambre des horreurs » était, chose cu-
rieuse, un lieu de pèlerinage pour les familles
des misérables qui s'y trouvaient représentés. A

Madame Tussaud
V-'" 
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RADIO
Lui : — Vous ne Vaimez pas ?
Elle : — Il m'ennuie. A quoi bon la con-

versation quand on n'y peut pas prendre part ?
(« Sydney Bulletin ».)

NOUVELLES DIVERSES
Issue fatale. — On mande de Zurich que le

boucher Birchler, de Seebach, âgé de 41 ans,
qui avait été grièvement blessé, il y a huit jours,
d'un coup de feu tiré par jalousie par l'ouvrier
jardinier Albert Strebel, est décédé dans1 la nuit
de lundi à mardi.'

Accident de tir. — Robert Hofer, apprenti ar-
murier, âgé de 15 ans et demi, blessé samedi
au stand de Winterthour, a succombé la nuit
dernière à ses blessures. Le jeune cibarre, qui
s!était trop approché du talus de protection, eut
les deux jambes traversées par une balle.

Noces de platine. — Deux époux viennent de
célébrer à Verviers leurs < noces de platine »,
65 ans de vie commune. Le patriarche est âgé
de 88 ans, sa femme de 84 Ils habitent le même
logis depuis 62 ans. Ils ont eu 14 enfants, qui
ont eu, à leur tour, une nombreuse postérité
d'enfants et de petits-enfants.

Accident de tram. — Lundi après midi, à
Rochdale (Angleterre), un tramway montait
une rue à forte rampe, lorsqu'il croisa un ca-
mion à vapeur. Le tramway stoppa pour lais-
ser passer le véhicule, mais, en raison de la dé-
clivité, il se mit à redescendre à une allure ver-
tigineuse et vint s'écraser dans un magasin.
Vingt-quatre personnes ont été plus ou moins
grièvement blessées.

An golf. — Sur le terrain de golf , un joueur
se repose et cause avec son caddy.

L'enfant, malgré son emploi à dénomination
anglaise, est tout bonnement un gosse de Chan-
tilly.

— Et ton papa, qu'est-ce qu'il fait ?
— D. est employé au cimetière,
i— Cela n'est pas gai.
«- Oui, c'est un emploi un peu triste ; mais il

n'y a jamais de morte-saison.

Lock-out dans la chaudronnerie berlinoise. —
A la suite d'une grève des ouvriers chaudron-
niers, les patrons métallurgistes ont décidé le
lock-out des industries qui en dépendent Lundi,
à Berlin, 6000 ouvriers se sont vu refuser l'en-
trée des ateliers, notamment dans les usines
pour la fabrication des chaudières, locomotives
et turbines. La situation se complique en raison
d'une question de salaires qui n'est pas encore
réglée dans l'industrie métallurgique. Une pro-
cédure arbitrale est ouverte.

Le rhume de cerveau. — Maurice Maeter-
linck, qui ne quitte plus guère le calme enso-
leillé de la Riviera, vient pourtant de passer
quelques jours à Paris. Ce qui donne à « Cy-
rano » l'occasian de conter ce qui suit :

L'illustre auteur de < La sagesse et la desti-
née », qui a 65 ans, connaît maintenant, une
vieillesse robuste, enchantée par la présence de
la toute jeune femme qu'il épousa sur le tard ,
et bientôt par celle d'un enfant, car Mme Mae-
terlinck attend un heureux événement Son
mari ne tarit point d'éloges à son sujet :

— Elle est la perfection même. Elle m'a fait
connaître le bonheur. Avant elle, je n'avais ja-
mais été heureux.

Si bien que, pour son auteur du moins, < L'Oi-
esau bleu » n'aura pas été un conte. Car il con-
nut cette jeune actrice alors qu'elle incarnait
dans sa féerie un menu personnage symboli-
que désigné dans la collation des rôles de la
pièce, sous ce nom : < Le Rhume de cerveau ».

Alphonse Karr, souvent enrhumé, se plaignait
que le seul remède trouvé par les médecins
pour guérir le rhume de cerveau, a été de l'ap-
peler coryza I Maeterlinck a su, lui, trouver un
autre nom. Il l'a appelé le bonheur- i Et, plus
heureux qu'Alphonse Karr, il n'a pas voulu en '
guérir.

Bâton Cadran
pour la barbe
"Je plus êranâ H éf c
Içt te meilleur lyrtfcl 1
ydum©aàepou? |Jr f_P V

(De notre corresp.)

De tous côtés, on rajeunit les vieux édifices
publics longtemps négligés. Dans ce zèle de ré-
novation, les temples sont à l'honneur ; ceux
qui de leurs clochers sertissent ce bijou qu'est
le lac de Morat.. ceux de Motier, Cotterd (face
à Neuchâtel, Montet) , Constantine (d'où l'on a
vue sur Morat), Faoug, Meyriez, un peu plus
loin Chiètres, sont autant . de temples récem-
ment restaurés, ou depuis quelques années. Ils
nous disent la fidélité des populations à leurs
sanctuaires et nous montrent à l'œuvre, en
temps de vie chère, l'esprit de sacrifice. Nos
voisins du pays de Vaud, aidés par les subsides
de l'Etat, ont généralement procédé à des fouil-
les lors de leurs restaurations de temples et
ont mis au jour soit des fresques anciennes
(celles de Ressudens près de Payerne sont re-
marquables), soit des armoiries moyennageu-
ses, ou encore exhumé d'intéressants objets de
bronze qui avaient servi au culte. La décoration
picturale des temples a fourni l'occasion de di-
verses tentatives d'imitation de l'ancien ou de
modernisme. A ce sujet les avis sont partagés
non seulement au sein des conseils de paroisse
généralement profanes en matière d'art, mais
surtout entre les artistes. La < Gazette de Lau-
sanne » ne se faisait-elle pas dernièrement l'é-
cho, sous deux noms significatifs, des concep-
tions de l'art chrétien qui se disputent à cette
heure les suffrages indécis de l'opinion protes-
tante ?

Mais revenons chez nous, ou plutôt passons
vis-à-vis. L'église allemande de Morat s'apprête
à suivre le bon exemple de ses petites sœurs
du voisinage. La construction actuelle, décidée
en 1683 sur l'emplacement d"une chapelle
Sainte-Marie dont il ne reste aucun vestige, a
été terminée en 1711 après de laborieux pour-
parlers entre Berne et Fribourg, soucieuses
d'alléger leur part respective des frais. On avait
intéressé à ceux-ci même Lugnorre, sous pré-
texte que la tour était partie intégrante des
remparts de Morat protecteurs attitrés de la
Seigneurie. La construction défectueuse du
chœur remonte à la fin du XVIIIme siècle.

La plupart de mes lecteurs qui ont fait la
promenade de Morat ont remarqué du Mont
ou du lac le clocher moratois émergeant des
remparts. Sa flèche, abîmée l'an dernier par la
foudre, vient d'être reconstruite. Coup de fou.
dre plein de promesses, puisque les charpentes
endommagées assez bas dans la tour firent peu-
ser à une réfection plus complète. La restau-
ration fut décidée- Le conseil de paroisse fait
les choses largement , à en juger par le devis
approximatif des travaux atteignant 110,000 fr.
Ça ne se trouve pas sous le sabot d'un che-
val, mais si jamais restauration s'imposait cest
bien celle-là. Il y a tant à retoucher, à dépla-
cer et remplacer dans le vénérable édifice.

On raconte qu'après l'hospitalisation des sol-
dats de Bourbaki à Morat le pasteur Schaff-
roth, ému par la vétusté des sièges de l'église,
avait promis à ses ouailles des bancs nouveaux.
Or, les mêmes sont toujours en place, admira-
bles d'abnégation, mais sî infirmes qu'un
d'eux, pour rappeler les promesses d'antant,
s'effondra l'an dernier, un dimanche de grande
assistance, sous la personne d'un conseiller de
paroisse !

Ils seront remplacés par des bancs orientés
tous dans la direction de la chaire et pourvus
de dossiers réversibles pour faire face à la ga-
lerie des orgues les jours de concert. Les murs
seront ornés de médaillons avec versets bibli.
ques ; la galerie actuelle des orgues fera p]a«
à un chœur orné de vitraux peints... et quand
j'aurai signalé le chauffage électrique, j'aurai
donné une idée de cette refonte complète dont
la conception paraît fort heureuse. Ce templi
fait actuellement une forte impression « cahi-
nienne » de froideur et de nudité ; pourvu
qu'on ne donne pas dans une ornementation
surabondante qui est assez volontiers la ten-
dance de nos amis bernois, sous prétexte de
< Gemûtlichkeit » dans leurs temples rénovés.
Si tout va bien, c'est-à-dire si les maîtres d'é-
tat sont fidèles à leurs promesses, le temple
restauré sera inauguré en novembre, et les Mo-
ratois seront plus à leur aise pour recevoir l'an
prochain chez eux les délégués de la Fédéra-
tion des Eglises protestantes de la Suisse.

Une bonne partie des fonds est déjà recueil-
lie. Des quêtes faites à domicile après une
campagne de propagande dans les annexes sub-
urbaines ont produit 15,000 francs à la campa-
gne et 20,000 francs en ville. La municipalité
offre 10,000 fr., la caisse d'épargne 5000 fr., la
Confédération 10,000 fr. probablement. Un pre-
mier concert au profit des travaux a été orga-
nisé le 29 mars avec le concours -du < Maen-
nerchor », de la « Stadtmusik », d'une jeune
cantatrice de Saint-Imier qui ne manque pas
d'école, Mlle Berthoud, et de M. Jaquillard, de
Neuchâtel, très apprécié dans ses morceaux de
flûte et de piston, accompagné de Mme Jaquil-
lard et de son fils.

Encore quelques concerts, quelques ventée
paroissiales, de bonnes récoltes dans les vil-
lages de la paroisse, l'ablation de quelques mil-
liers de francs au devis, et le trésorier parois-
sial aura doublé le Cap de Bonne-Espérance
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Il -_=-= ___ :rr .̂ ^̂ ^̂ Ojli 011 «li -3
-gr_55g_ 

||
||| = ||| _ ~ ___-_-_-__-_-_-_-_-_-__ Chambres confortables Chaque jour __g^^^_Z 

" 
111=111

= 118= \%M «_ _^ iB¦ ¦ r» fï Hffl tP» g S©TSn »  ro Cuisine soignée raprès-midi de 3 h. à 5 h. 7» «#:--_ ^^i^l^^^^^fe  ̂ __ a i l__
MÎ-ÎN H^â_î l lQ©BT CfliiOST BLES —T— et le soir de 8 h. à IO h. ' ¥8SS«eZ ^^__^_^__m^ ®&i =_J =Hl s II) ¦¦««¦¦¦8|«I |W W IHWW W > IW _ ,_,W | Reitaurat|0n Chaude et froide ^-̂  _ .^ ___ ___ le /^^

_^_î^_^^^ 
r„«,«4„:- ,,,=l"
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Pour Hommes Pour Dames I
Complets drap solide' 49.5o 39.50 S»50 Manteaux ^̂ ^̂ T'al ô M.- I

1 Complets p™ ,aine > b]ea ggj» 65._ 55.- Manteaux ^̂ .̂ Itlô Œ SO
50 §

i Complets facon sport' tis%5aÏÏais8o.- @ S.- Manteaux "̂'̂ SS'SEas S®50 I
I Complets draPi hB0B ciDttè._ 75.- Y®50 Costumes qua,ité pratique> _5.-T9.50 l^

50 

1
I Complets laine peignée' aiiuo.-0 oT- 85«- Costumes diverses qualités Ï5fe-OD4o.- $£•- i

J Complets drap' façon é,éigla!i 125.- B9." Costumes gabardine' "*&%SE -̂ 55.- i
i Complets jeunes pus facon T^o 52.50 ^^50 CosiDines-îaiilear g?S? ̂ ^.o- ©5.- i

Complets ieooes gens (
r*.ioi%*% 58.- 4S>50 Robes laine ' beau choix' *_.- 17.50 i^75 i

Manteaux ^^'«ssus foncé doubie l^
50 

Robes ST*"' *!& SSSn£& *550 I

Manteaux 3^fi^J*_S38 S©.- Robes serge laine' "K? SSÎV-. S».- i
Manteaux mi'8aiS0D' ti8SU8 anglais'57.- 5%* Robes de.soie' snper4e5.c-oi .̂5o 31.- S4.- i
Manteaux S r̂^WÏ-IS- 

•&¦ 
Blouses ,ainage'iSoesifSs'8.- 5.-. S50 I

Pantalons tissus taDteisie' lï_ 12.95 
S50 Casaquins jer_ï- iei6.25 __ _ -.M ?70 I

Pantalons drap> 29-_6275_ ï§:= l©75 Combinaisons Jta __»«, 14.- l®90 I

POUR LA PLUIE I
Manteaux ca0DtchT6p

-Er42.-ml2.- S»50 Manteaux c*outcbouo p onTiï™ 35.50 2S 50 I
PfilarfiieB SS3Ŝ eî *S!ê _SM -M-- Manteau ciré brnD' 44.- 39.50 SI50 I
Parapluie s p»« «»•»«¦. «¦«•- •* «ï«-f.ia80 10.50 7i70 6.50 525 _75 I

IIIIûQ Rlnph Soldes et Npnphatpl IUUluu UlUull Occasions lluUulItl Iul |

1 mDusTp,E a COMPTOIR DE NEUCHATEL
k COMMERCé V DE L'INDUSTRIE El DU COMMERCE
<3_. ___K du S au -16 Avril -1925
1_ __ ÀS'mr "Dvert  ̂T^ I*. à 32 h. uns interruption

^^«r GALERIES d'AUTOMOBILES
JK COMCERTS par l'Orchestre Léonessa au TEA-R0OM

0!!œ»L-£„ _̂—_fc2,'i)Bitraijra.iAi ———¦—»—_———- — ——— ...
/PAMDTfïlllfâ chaque jour l'après-midi de 3 à 5 h. V3 et le soi f de 8 à 10 h.

PIEUCMySTEL Mo_?frco,?__ d8 Auberge Neuchâteloise diy,-syg
AUDITIONS T. S. F.

Entrées fr. 1.20 - Unitaires et enfants fr. 0.60 - Libre circulation fr. 3.50
(Le timbre communal et le catalogue offici el sont compris dans ces prix)

É

fTI-""!̂  Tiff A FITT TT1*!-1 A TUT- 88t_i.iN X_ Jn.-_ UU 1 _ _ _ _ _ _  1 _iJ_ Sg

I Dès jeudi 9 avril ||

MB liilES ûiifftai S
avec Colleen Moore, Frank Mayo , Sidney çj§
Chaplin. C'est un nouveau triomphe de SS
ia FIRST NATIONAL. Colleen Mo ore g§I j ' est meilleure et plus amusante que t <§§

Frank Mayo vous surprendra , et Phyl- fe§5
lis Ha ver est tout simplement ravissante. §§§

S «o..*- Moore «_ John P-tricH MONTY COMME DETECTIVE 1
S j* The PerFecb Flipper"' COMIOUE 8§

AVIS
J'avise lo public que depuis le 6 avril .i'ai repris la Boucherie-

Charcuterie AMMANN & BERGER, à Bellevaux. g
Aveo de la marchandise de 1er choix, j'espère mériter la con-

fiance aue j e sollicite. — Mardi, jeudi et samedi au marché. —
_y__ r- Bœuf. Veau. Mouton. Porc frais et fume - ĵrj

On porte à domicile —:— —:— Téléphone 5.90
Se recommande. Léonard BERSET.

Tirage quotidien courant
12,300 ex.

La

Fil dis le Hittl
est distribuée chaque matin daus les localités suivantes par

porteurs et porteuses
(par la poste pour les maisons éloignées) :

Vignoble Corcelles.
Auvernier Cormondrèche
Colombier Val-de-Travers
Çole NoiraigueAreuse Travers
?°U

+
d

 ̂„ CouvetCortaillod MôtiersBevaix FleurierGorgier ;
Saint-Aubin Val-de-Ruz
Neuchâtel Valangin
Serrières Boudevilliers
Monruz Coffrane
La Coudre Geneveys-s.-Coffr.
Hauterive Cernier
Saint-Biaise Fontaines
Marin Fontainemelon
Cornaux Chézard
Cressier Saint-Martin
Landeron Dombresson
Neuveville Petit-Savagnier
Peseux Grand-Savagnier

Dans toutes lez autres villes et villages du canton la dis-
tribution est faite par l' entremise des facteur s postaux, de
même que pour la région des lacs, les cantons de Berne,
Vaud, Fribourg, etc.

Prix d'abonnement
(franco domicile)

-1 mois . . Fr. -1.30
3 mois . . » 3.75
6 mois . *. » 7.50
-1 année . » -15. 

On s'abonne .-ar simple carte postale adressée au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel, 1, rue du Temple-
Neul, Neuchâtel. — Par .chèque postal IV 178, sans trais.

Les porteurs et porteuses sont aussi chargés de la vente
au numéro, à 10 centimes, quelque soit le nombre des pages.

I P A Q U E S  |
H CONFISERIE TIT • /"V TT! T_ TI TI TY S
H 

TEA-ROOM W * Cr___lv 1 _ !__/ 1
<§|§ 7, Rue de l'Hôpital, 7 A

«§§ Oeuf s nougat , œuts et lapins en chocola t §|
W Petits œuf s assortis &?
!| Coupe f ruits Caté glacé gÈ
II Pâté f roid S
Jf| Hôpital 7 W. GENTIL, confiseur. W

Du 10 au J_ _n_^tl 8 _#% Dlmanche' Mat > 1
j  16 avril MHOLLO jgTT j

] Un spectacle de gala î

| Grand ciné-roman en 8 actes do Pierre Gilles, réalisô par René H*prlnce. Ce M
:.; ¦' ') drame nous reporte au temps de Henri IV à l'époque on . roi de France, il cherchait j*g
r j à débarrasser Paris de la Lij ruo. Lo Béarnais est en pleine force , et son ardeur guerrière SS
H se traduit par cent combats contre les troupes do son gros adversaire, le due de Mayence. 9
' s Malgré les batailles et les soucis, le Vert-Galant no fait pas oublier sa renommée de _Q
ïj|| bon vivant et ses aventures amoureuses défrayent la chronique. Kéalisé dans les plus ¦'.'. ..}
rjj beaux sites de France, tourné dans les châteaux les plus merveilleux et des décors splen- : ' -j¦~ j dides. ce film sera uno vivante reconstitution de cetto époque de la fin du SVIme siècle. j

ATMFi SIMON-GIRARD devenu célèbre par son interprétation de d'Artagnan dans (B
SS « Les Trois Mousquetaires » et CLAUDE MF4RELLE. la talentueuse interprète de « Notre i

Dame d'amour » et qui tenait le rôle de Milady do Winter dans « Les Trois Mousque- çu
¦j taires > sont les protagonistes de co drame grandiose. 8 -î

_____—_—
______

—_-._—_____—____ .___________n______
BB»„„__,____,________mm

\ ATTENTION ! Vendredi-Saint, dimanche et lundi de Pâques, 1
| MaSênées permanentes dès 2 h. 30 §;
i Dès vendredi Lei ¥isag@S €§© S'amOUf GeTe îcîS6 I

MOISHËLLi Richard
l^i \iW Pb Vm la k __i i gérant

COMPT OIR DI FRANCESCO Mnnlïw- 10Neuchâtel — Téléphone 16.02 IVlU U l l l lO , IJ
informe son honorable clientèle, ainsi que le public en général,

qu'il vient de recevoir un nouvel important envoi de

véritables pâtes d'Italie
a Eiarilla di Parma ' en paquets de 500 gr. à 80 c.

Riz d'Italie, Parmesan, Gorgonzola, Salami,
Mortadeila, etc. ,

Chianti « Montevarchi », Beaujolais la bouteille 1.70
rouge, le 1.1.30 blanc, le I. 1.80 Bourgogne . > 1.50

Barbera . . .  le litre 1.30 Maçon . . .  > 1.90
Lambrusco » 1.15 Barbera pour malades,
Beaujolais > 1.50 <1922 >, la bouteille 2.—

Grand assortiment de liqueurs
On porte à domicile. On porte à domicile.
TW MI .I iiim N IMUIIIIIIIIII 111 nriTTTTriTrn_ i II __M̂ __——_^__—_a

COMPTOIR - EXPOSITION
NEUCHATEL

DU 9 AU -16 AVRIL 1925

En visitant le stand

vous comprendrez mieux

I 

pourquoi cette marque
est celle qui

S'IMPOSE
: Succursale DIRECTE des usines de Courfaivre

1_ - Revisions - ii ii
PLAGE DE L'HOTEL DE VILLE
NEUCHATEL

Gérant : A. Donzelot

CONFISERIE -- PATISSERIE - BOULANGERIE
M. WALDER

Angle rues Seyon - Hôpital

Pou M ii le Pipes J:L fils
en nougat et chocolat. Œufs et Lièvres
en biscuit et en chocolat. Grand choix
de mokas, tourtes et desserts. Spécia-
lité de pain de Pâques. VOL-AU-VENT
garni sur commande tous les jours.

[onction à forfait de

petites liens
pour une famille

trois, quatre et cinq chambres,
bains et tontes dépendances.

Edouard Boillot
Architecte

PESEUX NEUCHATEL
18, rue de Corcelles Beanx-Arts 15

Télèph. il Téli 'ph 2 159

Poar tontes réparations de po
taprers. fourneaux, calorifères
lessiveries. s'adresser h

Henri Jâhrmann
Ribaudes 37 - Téléphone 13.05
Atelier Parcs 48 - Télèph. 2.15
Fournitures et pose de tuyaux
de fumée. Potagers d'occasion

Se recommande.

Pour vos

réparations de stores
volets à rouleaux, remplace-
ment de lanières, etc.. adressez-
vous à J Perriraz , tapissier.
Faubourg de l'Hôpital 11. Tra-
vail prompt et soigné.

(Attention 1
Je prendrais encore en loca-

tion des chevaux pour le service
militaire du 1er an 16 mai. S'a-
dresser à J. Maeder, boucher ,
Colombier. |

Hôtel du Lion d'Or — Boudry

jSg I
Réparations ! j

Transformations d'appartements |i
Devis à forfait i j

PauB BU R A [j
LRue Ancien Hôtel-de-Ville, 4 ;
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Cultes du 10 avril 1925 (Vendredi-Saint)

EGLISE NATIONALE
1 10 h. Temple du Bas. Prédication et communion.

M. P. DUBOIS.
14 % h. Temple du Bas. Batifloation dea jennes gêna.

M. Ed. MONNAED.
16 h. Temple du Bas. Prière de la Passion.

M. A. LEQUIN.
Paroisse de Serrières

9 h, 45. Culte. M. Arthur BLANO.
Hôpital des Gadolles

10 h. Prédication. M. E. MOREL.
Deutsche reîormierte Gemeinde

9 TJhr. Schlossklrche. Predigt. Pfr. BEENOTJLLÏ.
* lé'A Uhr. Schlossklrche. Konfirmation

mit Ohorgesang,
VIGNOBLE

14 Uhr. Peseux. Konfirmation mit Abendmahl.
Pfr. OHB1STEN.

EGLISE INDÉPENDANTE
10 h. Culte. Grande salle. M. DUPASQUIEE.
10 h %. Culte aveo Sainte Cène. Collégiale.

M. JUNOD.
20 h Culte liturgique aveo chants du chœur.

Temple du Bas. M. PEBREGAUX
Chapelle de l'Ermitage

10 h. Culte. M. de ROUGEMONT.
N.-B. — Les dons remis aux sachets à l'issue de

tous les cultes du Vendredi-Saint et du jour de
Pâques sont destinés à la caisse de l'Eglise.

Evangelische Stadtmission
Ecke rue de la Serre-Avenue J.-J. Rousseau 6

20 Uhr. Vereinshaus Neuchâtel : Liturgische
Passionsfeier.

St-Blaise. 9'A Uhr. Predigt. Chem. de la Chapelle.

Deutsche Methodistenkirche (Beaux-Arts 11)
Morgena 9 Yi Uhr. Predigt. Dr RODEMEYER.
15 Uhr. Liebesfest.

English Church
Good Friday, 10 h. 15. Mattins and Sermon.

Revu R. DOTLE M. A.

I 

PHARMACIE OUVERTE
le' Vendredi-Saint

A. BAULER , rue des Epancheurs
_iniHnmwi_B.in^riMI ',J"'"TT""'I'Jl i'l|i'l'i — i n un i nr TTT -_T ___—m

Médecin de service d'office le Vendredi-Saint »
Demander l'adresse au poste de police communale.

Ecole de Dessin professionnel
et de modelage

€f ios/ff ûii éis Immux tes élèves
du -12 au -18 avril

Halle de gymnastique, Collège dea Terreaux

Uni nationale m m le cancer
EXPOSITION ITINÉRANTE

SUR LE CANGER
Neuchâtel, du 11-19 avril inclus, au nouveau

bâtiment du service d'hygiène
Faubourg du Château (à côté du bâtiment des prisons)

Ouverte de 9-12 h. 13 h. V2 -19 h. 20-21 h. Va ENTRÉE LIBRE

Grande salle de l'Hôtel du Vignoble
P» E S E U X

Jeudi et Samedi
GRANO TRAVAIL OE FORCE

présenté par :

S AM S O N
HOTEL 13U POISSON - MAKIH

Pendant les fêtes de Pâques

Beanx menus soignés
Téléphone 17 Se recommande  : Louis CS-erster

î Caf é -Restaurant du Théâtre j |
T Place du Port ||

Z A l'occasion de l'ouverture des Galeries, V,
T reprise des concerts < J
% Dès aujourd'hui Jeudi à 20 h. 30 et lous o
T les jours dès 16 heures <>

I Grands Concerts Ij
| p ar « Le Trio Schanas » j|
T ===== Répertoire classique et moderne <¦¦ , . J [
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GRANDE-BRETAGNE
Les dettes françaises

LONDRES, 8. (Havas.) — A la Chambre dea
«^mmun es, en réponse à des questions, M. Chur-
chill a dit que le gouvernement anglais n 'a
reçu , du gouvernement Français , aucune répon-
se officielle relative aux dettes françaises. < Il
ne conviendrait pas, pour des raisons évidentes,
a ajouté le ministre, que je fasse une déclara-
tion quelconque dans le cas d'une réponse offi-
cielle. >

Répondant à une question, M. Churchill dit
que le prélèvement du 26 % sur les importa-
tions allemandes s'est élevé pendant l'année
fiscale à neuf millions de livres sterling.

ITALIE
Le pacte de garantie

ROME, 8. — Une note officielle italienne dé-
clare :

1. Que l'Italie est favorable à un pacte de ga-
rantie entre l'Angleterre , la France, la Belgi-
que, l'Italie et l'Allemagne ;

2. Que le gouvernement italien juge inefficace
le protocole de Genève ;

3. Que l'Italie désire que des conversations
aient lieu de suite entre Rome, Londres et Pa-
ris, pour conclure ce pacte de garantie.

ALLEMAGNE "%$&$
L'application du plan Dawes

PARIS, 8. — D'un état publié par l'agent gé-
néral des paiements, il résulte que les recettes
résultant de l'application du plan Dawes s'élè-
veraient , au 31 mars, à 580,080,046 mark-or. Les
paiements effectués à cette date sont de 555 mil-
lions 387,333 mark-or. Sur cette somme, la Fran-
ce a reçu 235,442,357 mark-or, l'Angleterre
128,489,219, la Belgique 57,704,273 et l'Italie
41,142,476 mark-or.

BELGIQUE!
\ Les élections
\ BRUXELLES, 7. (Havas.) — Anx dernières
n ouvelles , l'ensemble de la situation parlemen-
taire paraît s'établir comme suit :

DVa Chambre, qui comptait 80 catholiques, 68
socialistes, 33 libéraux, 4 frontistes, 1 combat-
tantAsoit 186 membres, compterait aujourd'hui ,
y con^pris Eupen et Malméd y, 187 membres se
reparaissant ainsi : 78 catholiques, 77 socialis-
tes, 24\ 1 ibéraux, 5 frontistes, 2 communistes,
1 daensWste.

\ Après les élections
Parlanft de l'appel que le roi adressera sans

doute à MI. Vanderwelde et des collaborateurs
que celui-to choisira , le correspondant du < Ma-
tin > à Brukelles écrit :

Il est d'adulant plus vraisemblable qu 'il fera
appel aux C/atholiques flamingants pour s'assu-
rer une majorité que , pendant les élections, les
socialistes on^t répandu à profusion des tracts
commentant '.les paroles du cardinal Mercier
démontrant qu 'un clérical peut fort bien être
socialiste et vï^ce-versa.

Dans tous las partis . belges, on compte déjà
avec l'avènement possible de M. Vanderwelde.
Au point de vi];e intérieur , cette éventualité ne
semble pas ic^i trop redoutable. , M. Vander-

welde, dit-on couramment, n'est pas un socia-
liste démolisseur. Grâce à lui la classe ouvrière
s'est enrichie, sa propagande s'est traduite par
des actes, des œuvres durables, en briques et
en pierres de taille ; en vingt ans, il a doté la
Belgique d'un nombre imposant de coopérati-
ves, d'usines exploitées en commun qui font la
richesse du pays.

Par contre, les idées de M. Vanderwelde en
matière de politique extérieure soulèvent ici
beaucoup plus d'inquiétude. C'est sur ce terrain
que l'éventuelle opposition de demain paraît
décidée à la combattre avec une extrême éner-
gie.

IRLANDE
Résultats définitifs des élections

BELFAST, 8. — Les résultats définitifs des
élections législatives dans le nord de l'Irlande
sont les suivants :

Unionistes officiels 82 sièges
Nationalistes 10 >
Unionistes indépendants 4 >
Travaillistes 4 >
Républicains 2 >
Fermiers 1 >

Les unionistes qui sont actuellement au pou-
voir, ont perdu sept sièges ; les unionistes indé-
pendants en ont gagné trois, les travaillistes
trois et les fermiers un. Les nationalistes ont
gagné quatre sièges perdus par les républi-
cains. !

ROUMANIE
Des médicaments falsifiés

BUCAREST, 7. — Depuis quatre semaines
environ, un certain nombre d'accidents mortels
ont . eu lieu à la suite d'injections de néosalvar-
san dans les services sanitaires de l'armée. Ces
accidents ont très vivement ému l'opinion pu-
blique. Ces doses de néosalva rsan avaient été
fournies par l'Allemagne pour le compte des
réparations. On affirme que ces médicaments
auraient été falsifiés, et l'affaire a été déférée
au parquet

Le conseil sanitaire supérieur a été saisi de
la question, toutes les doses de néosalvarsan ont
été confisquées et vont être soumises à un exa-
men. La maison allemande qui avait fourni ces
doses a réclamé qu'on les lui renvoie pour exa-
men, mais cette demande n'a pas été admise.
Une interpellation a eu lieu hier à ce sujet à la
Chambre.

AFRIQUE DU SUD
Les Rehoboths ont capitulé

LE CAP, 8. — Le général Herzog, premier
ministre de l'Afrique du sud, a annoncé à la
Chambre qu 'environ 289 métis, 268 Hereros,
75 Hottentots, 50 Cafres, ayant avec eux 162 fu-
sils, dont la plupart étaient chargés* ont capitulé
le 5 avri l au matin, ainsi que les chefs et les
membres du conseil que la tribu Rehoboth avait
constitué.

Les chefs du mouvement seulement seront
poursuivis en justice. Les autres indigènes ont
été libérés.

_yi'ATS-CNIS
Le < pacifisme > s'accentue !

NEW-YORK , 8. (Havas.) - Un vaisseau
porte-avions < Saratoga > a été lancé à Camden,
New-Jersey, en présence du secrétaire de la ma-
rine. Ce vaisseau a un déplacement de 33,000
tonnes et porte 72 avions, dont 30 de bombar-
dement. Le coût total du navire est de 45 mil-
lions de dollars.
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POLITIQUE

Où il apparaît que\ la production communiste
ne met pas sur le r^arché des produits moins
chers que ceux de la production capitaliste.

Les communistes fra nçais travaillent en vase
clos. Leurs congrès so nt secrets, leurs rayons
obscurs et leurs cellules, sombres.

Par contre , les ordres du jour sont flam-
boyants. Il n'y est question que de l'union
étroite qui existe entre les travailleurs des vil-
les et ceux des champs et de la marche victo-
rieuse du bloc ouvrier et paysan.

Les communistes russes sont un peu plus mo-
destes.

L'un d'eux, et non des moindres , le citoyen
Boukharine , a, au dernier congrès des jeunes-
ses communistes, traité à fond la question pay-
sanne

Il s'est montré plutôt pessimiste, le citoyen
Boukharine. Les < I/.vestia » donnent de son dis-
cours des extraits vraiment suggestifs.

— Cn ne va pas, mais là pas du tout au pays
des soviets. Les paysans russes ,font montre d'u-
ne ingratitude noire. Dans certaines régions, les
délégués soviéti ques osent à peine s'aventurer
à quelque distance des gares. Les faucilles et
les marteaux qui se tendent vers eux ne leur
disent rien qui vaille.

< La situation est grave, très grave, avoue le
citoyen Boukharine. >

Le conflit
Et il ajoute : \
— Au début , ça marchait ton seul. Nous

avions dans notre jeu tous les atouts Nous étions
le seul parti politique qui permît aux paysans
de prendre possession effective des terres des
nobles. »

c Aujourd'hui , c'est fini. Toutes les terres sont
distribuées , et le paysan n'a plus qu 'iin but : ti-
rer de son bien tout le profit possible.

» Nous , nous n'avions qu 'une idée : tirer du
paysan les denrées nécessaires à l'alimentation
des villes, en réquisitionnant le blé. et le bétail.

- Cette politique était par trop simpliste. Le
moujik ne marche plus au doigt et à l'œil. 11
nous faut trouver autre chose, si nous voulons
gagner la nouvelle et grande bataille engagée
contre les paysans. >

Après avoir examiné la question sous toutes
ses faces , le citoyen Boukharine conclut :

—A mon avis, il n 'y a qu 'un remède. Il faut
que le travailleur de la terre ait un bénéfice
certain.

Ce simple aveu , dans une pareille bouche, a
quelque chose d'énorme.

Mais voici quelque chose de plus énorme en-
core.

— Or , poursuit le citoyen Boukharine , ce bé-
néfice ne pourra être garanti au travailleur des
champs que le jour où la production socialiste
mettra sur le marché des produit s qui coûteront
moins cher que ceux de la production capita-
liste.

Et Boukharine de terminer tristement :
— Ce problème est extrêmement compliqué.

Un leurre
La politique des communistes français envers

les travailleurs des champs est beaucoup moins
compliquée.

La voici telle qu 'elle fut exposée au congrès
communiste de Marseille premier du genre".

— On ne peut, dit un orateur — le citoyen
Rappoport, si j' ai bonne mémoire — songer dans
l'état actuel des esprits , à déposséder de leurs
terres les occuppants. Il ne peut s'agir seule
ment que de les préparer à les abandonner
d'eux-mêmes.

— Le jour où le communisme sera triomphant,
son premier soin devra être d'entourer les culti-
vateurs de soins et d'égard, en vertu de ce prin-

cipe qu 'une révolution même victorieuse doit
pour vivre pouvoir manger.

> Au bout de quelques années, ceux-ci, con-
vaincus des beautés du régime soviétique seront
unanimes à immoler leurs biens sut l'autel du
communisme. >

Ce qui se passe en Russie illustre^ singulière-
ment cette thèse.

Le paysan russe contre Ses soviets
(fi) u < Matin >)

. .

SUISSE
Conférence sanitaire. — Le Conseil fédéral a

désigné comme délégués suisses à la confé-
rence sanitaire internationale prévue pour le
26 octobre, à Paris : M. A. Dunant, ministre de
Suisse à Paris, et le docteur H, Carrière, direc-
teur de l'office fédéral de l'hygiène publique, à
Berne.

Suisse-Liechtenstein. — Le service postal de
la principauté du Liechtenstein est exploité par
l'administration suisse pour le compte de la
principauté. Le trafic des trois dernières années
accuse dans son ensemble un développement
constant. En 1922, il y avait un excédent de dé-
penses de 13,760 fr. ; en 1923, un excédent de
dépenses de 6313 fr.; en 1924, un excédent de
recettes de 32,155 fr.

La benzine à surveiller. — On a découvert
dans certaines espèces de benzine pour auto-
mobiles la présence de combinaisons de plomb
destinées à activer la combustion, mais dont les
émanations constituent un danger public Bien
que les recherches faites immédiatement en
Suisse et les analyses subséquentes de la doua-
ne n'aient eu aucun résultat, le Conseil fédéral
a pris mardi, sur la proposition de son dépar-
tement de l'intérieur, un arrêté qui permettra,
le cas échéant, de réprimer immédiatement
l'importation ou la vente de produij s de ce
genre. Cet arrêté, qui complète l'ordonnance de
1914 sur les denrées alimentaires, prescrit que
la benzine ne doit contenir aucune combinaison
organo-métallique ou autre qui présente un
danger pour la santé.

Le cinquantenaire d'un poète. — Les Jour-
naux de Bâle-Campagne publient aujourd'hui
des articles à la mémoire du républicain Geor-
ges Herwegh, chantre de la liberté, décédé il y
a un demi-siècle et dont la tombe et le monu-
ment se trouvent à Liestal. Herwegh, qui avait
reçu la bourgeoisie d'honneur de la commune
d'Augst, était ainsi devenu citoyen du canton de
Bàle-Campagne.

SCHAFFHOUSE. — Le commandant d'arron-
dissement Btihrer et l'adjoint Bollinger, arrêtés
il y a une semaine, ont avoué avoir détourné au
cours des deux dernières années, au moyen de
fausses écritures, une somme de 6000 fr. qu'ils
ont cependant remise peu à peu dans la caisse
dans le courant de cet hiver. Ils affirment par
contre n'avoir pas commis le cambriolage opéré
cet hiver dans les bureaux du commandant d'ar-
rondissement ; c'est l'enquête ouverte à la suite
de ce cambriolage qui avait permis de décou-
vrir les détournements.

BALE-VTLLE. — Le Conseil fédéral sera re-
présenté cette année à la j ournée officielle de la
Foire suisse d'échantillons, à Bâle, par le prési-
dent de la Confédération et le chef du départe-
ment de l'économie publique. M. Musy prendra
la parole au nom du Conseil fédéral

— Mardi a comparu à Bàle, devant le tribu-
nal militaire de la IVme division, le fourrier
Albert Heuer, 25 ans, marié, employé de ban-
que de Lommis, domicilié à Kûsnacht (Zurich),
pour violation des devoirs de service. Le jour
du licenciement de l'école de recrues de Lies-
tal, Heuer n'avait pas été en mesure de rendre
sa caisse en ordre, et l'on constata qu 'il y man-
quait 2000 francs. Heuer a été condamné à un
an de réclusion, à cinq ans de privation des
droits civiques et à la dégradation.

— Un cambriolage a été commis chez un res-
taurateur de la ville de Bâle. Le cambrioleur ,
après avoir pénétré avec effraction dans la
chambre à coucher du restaurateur, a volé une
montre en or, avec chaîne ; 100 fr. en or qui se
trouvaient dans une cassette ; une montre de
dame, en argent, une sacoche de dame, en ar-
gent, un collier en perles, un collier en platine,
différentes pierres précieuses, des brillants, des
bagues en or, une paire de boucles d'oreilles,
en or, une paire dé "boutons de manchettes, en
or, une statue en argent et différents objets pré-
cieux d'une valeur de plusieurs milliers de
francs.

GLARIS. — Les pertes subies par la fabrique
de bouchons Schlittler frères, à Naefela, dépas-
sent 400,000 francs. La maison pense pouvoir
reprendre l'exploitation complète dans cinq ou
six semaines. Les pertef'-lsubies par la fabrique
de drap Streiff et Cie, qui a été entièrement
brûlée, sont évaluées à 5 ou 600,000 francs.

SAINT-GALL. — Deux jeune s gens employés
dans un atelier de reliure de la ville de Saint-
Gall se sont disputés mardi. L'un d'eux, Jacob
Wendel, âgé de 19 ans, atteint d'un coup de
couteau dans la région du bassin, fut très griè-
vement blessé et vient de succomber à l'hôpital
cantonal

BERNE. — Sur mandat du parquet de Zurich,
on a arrêté ces jours derniers, à Berne, une
femme et son fils adulte, poursuivis pour dé-
tournements d'une somme d'environ 8000 fr.
La mère avait été auparavant directrice d'un
home à Zurich.

— A Grandfontaine, M. Léon Jobin, journa-
lier, né en 1886, s'était fait prendre l'arrière-
bras gauche par une scie à ruban, le 'er avril.
On lui fit un pansement sommaire. Il se retira
chez lui et se coucha. Le lendemain, un le trou-
va mort dans son lit, des suites d'une hémorra-
gie.

VALAIS. — M. Germain Lamon, 20 ans, de-
meurant à Venthôme, conduisait un char char-
gé de marchandises lorsque le cheval s'étant
emballé et ayant heurté un perron, le conduc-
teur fut projeté à terre et une caisse très lourde
tomba sur lui. Grièvement blessée, la victime
de cet accident vient de succomber à l'hôpital
de Sierre.

VAUD. — En reconnaissance de l'aide ami-
cale accordée pendant la guerre, la population
de l'Alsace a offert à la Suisse un buste de Bo-
nivard qui sera placé au château de Chilien. Le
Conseil fédéral sera représenté par MM. H&-
berlin et Chuard à la cérémonie d'inauguration,
qui aura lieu le 26 avril.

— Dans sa séance de lundi, la section de Ja-
man (VeveyJ. du Club al pin suisse a voté un
crédit de 31,000 francs pour l'édification d'une
nouvelle cabane alpestre au Mont-Fort , sur l'al-
pe de Lachaux, au-dessus de Lourtier, destinée
à remplacer la cabane de Barberine, qui a dis-
paru dans les eaux du lac créé par les C.F.F.

—'-A Oron, foire animée avec hausse sensible
des porcs, au nombre de 350 ; ceux de quatre
mois se vendaient de 150 à 175 fr. la paire ;
ceux de huit semaines, de 70 à 80 fr. La bonne
vache de garde se vendait de 1200 à 1500 fr., le
bétail de boucherie, de 1 fr. 70 à 2 fr. le kg. Sur
le champ de foire avaient été amenés 210 piè-
ces de gros bétail, 25 moutons et chèvres.

GENÈVE. — Au mois de février, Albert Car-
lier, 45 ans, Genevois, qui exploite une épice-
rie aux Eaux-Vives, donnait sa démission de
président de l'Union des épiciers. Cette fonc-
tion lui imposait la charge d'encaisser les coti-
sations des membres. Or, les affaires de Car-
lier allèrent assez.mal. Obligé, le 1er avril, de
payer des traites, l'ex-président disposa de l'ar-
gent de la société. Voyant qu 'il ne pouvait le
rendre, il simula un cambriolage afin de tou-
cher une prime d'assurance contre le vol. La
police de la sûreté a rapidement établi les faits
que Carlier n'a pas tardé à reconnaître. Carlier
a été conduit aux violons.

Chronique genevoise
(De notre correspondant)

Genève, 7 avril.
Si l'esprit genevois, frondeur, parfois cui-

sant comme volée de bois vert prestement dis-
tribuée, venait à disparaître de ce que l'on est
convenu d'appeler la Vieille Ville, vous le re-
trouveriez intact et florissant au Faubourg, ci-
tadelle inexpugnable de la gent cabinotière,
du franc-parler, des mots à l'emporte-pièce ; et
s'il fallait lui créer des armoiries, elles seraient
certainement... de gueule.

Le faubourg de Saint-Gervais, ses vieilles
places, son temple vénérable, Coutance, les
Corps-Saints, Cornavin, les Terreaux du Tem-
ple, tout dans cet amoncellement de pavés, de
vieux toits noircis par le temps, de <passages>,
de rues et ruelles aussi -étroites que pittores-
ques, de tunnels et < montées > tire-bouchon-
nantes, tout dans ce coin animé de la Rive
droite respire la tradition, le culte du souve-
nir, des vieux usages et du Verbe.

Quand Saint-Gervais discute, peut-être là-
haut, en face, sur la Treille, sinon à Saint-
Pierre ou au Bourg-de-Four, ses rires et ses
éclats doivent-ils bourdonner aux oreilles de
nos gouvernants et < michets >.

Or, le Faubourg a discuté tous ces jours. Et
comment ! Il élisait son maire < in partihus >
et ses adjoints. Fonctions tout honorifiques
nullement nimbées de l'auréole (?) de l'offi-
cialité, mais qui ne sont confiées qu'aux plus
populaires des faubouriens, aux natifs ; on n'y
admet pas les < importés >. Or, à Saint-Ger-
vais, les personnages populaires — et qui, de
plus, doivent être connus comme gens au cœur
et à la main largement ouverts — foisonnent
Le < Conseil municipal >, la commission électo-
rale, le < chancelier >, réunis à la « mairie >
— un excellent petit café — sont personnages
d'importance qui ne troqueraient pas leurs
fonctions contre celles du plus huppé de nos
conseillers d'Etat Au reste, à l'heure qu 'il est..

Bref , tout Saint-Gervais vote et s'échauffe
dans vingt locaux divers, aux murs desquels
pendent des pancartes qui sont un robuste per-
siflage de nos mœurs et affiches électorales.
Il y a celle du charcutier qui signe : le cochon
éloquent ; celle du cafetier qui modestement
brigue tous les suffrages pour ce motif qu'il
n'appartient pas à la corpora tion des empoison-
neurs patentés ! Il y a des professions de foi
du cru, des réponses hilarantes et déconcertan-
tes aux < louches manœuvres de la dernière
heure >.

On vote ; on vote même tant qu'on veut : s'il
vous plaît de déposer mille bulletins dans
l'urne en faveur d un candidat qui se fit insi-
dieusement remarquer par une copieuse dis-
tribution de friandises aux gamins du quartier,
libre à voua, personne ne s'y opposera ; au
contraire.

A la condition de payer un < cens > de deux
sous par bulletin. Ce mode d'élection peut pa-
raître stupéfiant à première vue. Rassurez-vousl
L'argent ainsi recueilli alimente les fonds des
cuisines scolaires et colonie de vacances. Comme
il a été déposé près de 25,000 bulletins et que
d'autres dons de près de 500 francs sont venus
grossir le magot, c'est en définitive trois beaux
billets de millle qui iront cette année emplir
l'escarcelle de ces deux utiles institutions.

J'ajouterai que la constitution de la quarante-
neuvième commune du canton de Genève, nul-
lement prévue par l'autre Constitution, octroie
le droit de suffrage le plus large aux femmes,
ce qui fera blanchir les dernières touffes de
cheveux de nos plus indécrottables misogynes ;
qu 'elle a institué, outre les autorités déjà citées,
un procureur général et un... garde champê-
tre, que l'on voit déambuler gravement, affublé
du traditionnel bicorne, lors de la < vogue.> an-
nuelle, la fête champêtre de bienfaisance, de
Saint-Gervais.

La commune du Faubourg, à laquelle les
< magistrats > sont tenus de prêter serment,
date d'une cinquantaine d'années. Primitive-
ment dénommée municipalité des Corps-Saints,
lors de sa création en 1880, elle englobe dès
1893 tout le Faubourg. Malgré son décorum qui
peut prêter au sourire, c'est l'institution d'uti-*
lité publique la mieux cotée, organisatrice des
principales manifestations et réjouissances po-
pulaires de bienfaisance du quartier, dont elle
administre en outre les œuvres philanthropi-
ques.

Le maire élu dimanche est le sixième de la
lignée. Son prédécesseur fut au < gouverne-
ment v pendant douze ans, preuve — selon les
exigences mêmes de sa charge — de la grande
popularité et de la générosité de ce < magis-
trat >.

Rendons hommage aux hommes de cœur du
Faubourg qui, depuis un demi-siècle, tiennent
haut le drapeau de la fraternité et savent en-
tretenir cette vertu rarissime dans la cité de
Calvin : la bonne humeur. M;

RÉGION DES LACS
YVERDON. — Mardi matin, à 10 heures, sur

la place Pestalozzi, l'auto de M. Oscar, Demont,
laitier à Orbe, roulant à une allure .très modé-
rée, renversa une dame. Un médecin qui se
trouvait sur les lieux constata qu 'il.n 'y avait
aucune fracture, mais seulement des ..contusions
sans gravité et une forte commotion cérébrale.
Le chauff eur reconduisit la victime de cette ren-
contre à son domicile.

YVONAND. - Un cycliste, M. Alfred Stiel-
mans, habitant Niédens,' qui descendait à bicy-
clette à une vive allure la route qui va de Nié-
dens à Yvonand , a atteint et renversé, diman-
che, à 21 h. 45, M. Héli Besson, 70 ans, de Nié-
dens, qui a été blessé à la tête. Pris de peur; le
cycliste s'est enfui sans s'inquiéter de sa vic-
time, i

BIENNE. — L'accident qui s'est produit à la
gare dans la soirée de lundi n 'était pas un dé-
raillement de trains, mais bien le déraillement
d'un seul vagon de marchandises au oours d'u-
ne manœuvre. Les dégâts sont insignifiants. : ¦

— Le corps d'Henri Wyder, garçonnet d'une
dou7.aine d'années, dont la disparition était si-
gnalée depuis deux mois, a été retrouvé dans
l'Aar. Tout fait penser que l'enfant a été vic-
time d'un accident

.. itïi , '. 

CANTON
Massage et pédicure. — Le Conseil d'Etat a

autorisé à pratiquer dans le canton Mlle Estelle
DeBrot, à Bôle, en qualité de masseuse ; le ci-
toyen Charles-Arthur Morel, à La Chaux-de-
Fonds, en qualité de masseur et pédicure.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Dans la nuit du
6 au 7 avril, des individus se sont introduits
dans le parc du Musée et ont dérobé une cen-
taine de plantes, principalement des pensées et
des marguerites. Ces amis de l'horticulture sont
recherchés par la police de sûreté.

— La semaine dernière, un individu, aperce-
vant un vagon de marchandises ouvert, profita
de l'aubaine pour dérober quatre douzaine et
demie d'oeufs. On découvrit vite l'auteur de ce
méfait qui dut rembourser la valeur de son
larcin. Le propriétaire fit alors preuve de clé-
mence et retira sa plainte.

— Aidée par dea subventions, la commission
du musée d'horlogerie a pu faire l'acquisition
de la pendule de précision de Louis Richard,
terminée en 1842. Cette pendule à échappement
spécial à force constante, est un chef-d'œuvre
tant pour sa précision que par le fini du travail.
Elle reste un beau monument à la gloire de nos
grands horlogers d'autrefois.

Louis Richard (1812-1875) fit partie de cette
série d'artistes : les Favre-Bulle, Mairet Hou-
riet, Ducommun, etc., trop peu connus mainte-
nant, qui furent les créateurs de notre horloge-
rie de précision. Richard a travaillé plusieurs
années à la construction de sa pendule. Elle de-
vint ensuite la propriété de la famille Bovi,
puis, en 1885, celle de M. Numa Robert-Waelti ,
qui la sauva du < couvert >, c'est-à-dire la halle
aux enchères de cette époque. Malheureuse-
ment entre temps, la pendule avait beaucoup
souffert, et il fallut plus d'une année pour la re-
mettre en parfait état

ÉTRANGER
Mort à 103 ans. — On annonce de Château-

neuf, près de Rive-de-Gier, la mort de M. Jé-
rôme Pitaval, décédé hier dans sa cent troisiè-
me année. Il était originaire de Sainte-Cathèri-
ne-sous-Riverie (Rhône).

M. Pitaval avait conservé jusqu'à sa dernière
heure toute sa lucidité d'esprit

Grave accident de tram à Berlin. — Un tram-
way roulant très rapidement est sorti des rails
et est venu heurter un poteau électrique. Treize
voyageurs ont été blessés, dont cinq grièvement

AVIS TARDIFS
On cherche, pour jeun» homme d'une vingtaine

d'années, fils d'un directeur de banque,
chambre et pension

de préférence dans famille ayant enfants fréquen-
tant les écoles supérieures. Bons soins désirés.

Adresser offres et conditions sous chiffres O. S.
933, au bureau de la Feuille d'Avis.

Perdu, dimanche, de la gare aux Sablons,

réticule cuir
aveo son contenu. Prière de le rapporter contre ré-compense au poste de police.

ELECTIONS AU CONSEIL D'ETAT ET AU
GRAND CONSEIL

DBS M ET 19 AVRIL 1925

Ce soir jeudi, à SO h. 30
ASSEMBLÉE POPULAIRE

des électeurs du quartier des Parcs
au Restaurant de la Gare du Vauseyon

Orateurs i
MM. ERNEST BÉGUIN, conseiller d'Etat,

EDMOND BOURQUIN, président de la
Commission scolaire.

Invitation cordiale à tous les électeurs.
OS-UN Le comité radical.

8 avril
Bourse. — A la séance de oe matin, le marché dea

obligations est resté soutenu, mais très calme. En
revanche, aus actions, une certaine activité s'est
manifestée et quelques valeurs subissent de» fluc-
tuations assez considérables.

S K %  C. F. F., série A-K. 78.90 %. 1% Différé
72.40 %. 3 M % O. F. F. 1910 76.65 %. i % O. F. F. 1912-
1914 84.50 %. S X %  Jura-Simplon 72.25 %.

Actions de banque bien tenues : Commerciale de
Bâle 491 et 491.50. Comptoir d'Escompte de Genève
452 à 454. Banque Fédérale S. A. 645 demandé. Union
de Banques Suisses 540 demandé. Société de Banque
Suisse 640, 640.50 et 641 payé. Crédit Su' se 690 de-
mandé. Leu ordinaire 212 demandé et priv. 260 de-
mandé.

Trusta sans changements, à part llndeleot qui
continue à avoir un marché des plus agitée : Eléo
trobank A. 796 demandé. Motor-Colombua 703 de-
mandé. Indelect. 620 et. tous les cours intermédiai-
res jusqu'à 632. Clôture 631.

Aux industrielles, les valeurs de l'industrie bâ-
lolse restent sur leurs positions : Ring-ald 3250
demandé. Sandoz 3260 et 8255. Chimiques 1940, 1930,
1985. Schappe de Bile 3275 et 8280. Lonza ord. 180,
priv. 202. Aluminium 8020 et 3025. Aciéries Fischer ,
fermes à 650. Sulzer en bonne reprise à 740 contre
725 hier. Nestlé également en hausse- de 216 à 220.

Aux. étrangères, TA.-E.-G. fait 140 et la Siebel
81.25 comme ces derniers jours. Elspano soutenue à
1625 et 1630. Sévillane d'Electricité fermes à 420 et
422. Filatures de Schappe de Lyon, actions de jouis-!

sance 1380, actions de capital 1605.
Recettes des douanes suisses. — Les recettes dea

douanes suisses poar mars 1925 se sont élevées à
16,553,610 francs, en progression de 107,061 francs sur
le chiffre de mars 1924 (16,446,549 fr.).

Pour le premier trimestre, le total des recettes
douanières se chiffre cette année par 47,235,819 fr.,
soit une plus-value de 1,675,282 fr. sur le chiffre cor-
respondant de 1924 (45,560,538 fr.).

Crédit foncier de France. — Le dividende est fixé
à 70 francs. L'assemblée générale ordinaire du 4
avril a approuvé les comptes de l'exercice 1924.
Le bénéfice net de cet exercice s'est élevé à 43 mil-
lions 774,163 fr., compte tenu du reliquat bénéfi-
ciaire du précédent exercice, s'élevant à 486,527 fr.

La répartition ci-après, en a été décidée : à la ré-
serve légale 1,414,381 fr. ; acompte de 80 fr. aux 600
mille actions payé le 1er j anvier 1925, 18 millions
de francs ; dividende complémentaire de 40 francs
par action, 24 millions de francs ; report à nou-
veau : 359,781 francs.

Un acompte de 30 francs a été mis en distribution
le 1er janvier dernier, le solde de 40 francs sera
mis en paiement sous déduction des impôts, à partir
da 1er juille t prochain.

Compagnie hispano-américaine d'électricité S. A.,
Madrid. — Les recettes d'exploitation nettes dev la
Société se sont élevées en 1924 à 95,256,184 pesetas
contre 73,029,994 pesetas l'année précédente. L'aug-
mentation est dono de 22,226,190 pesetas, soit
80,43 %.

Les finances hongroises. — On mande de Buda-
pest à" la « Gazette de: Francfort » que, suivant), le
dixième' rapport du commissaire général 'd'assainis-
sement, M. Smith, lès dépenses de l'Etat hongrois,
pendant le mois de février, ont dépassé de 3,200,000
cburonnee-or le montant prévu dans-le. budget. Ton-

-téfois,- les- reeettes^-ont été,-, de leur.oôté,. :de_ treize
millions de couronnes-or supérieures au montant
prévu. Pour le mois de mars, on prévolt un excé-
dent de recettes de 9,600,000 couronnes-or, alors
qu'on avait prévu primitivement un déficit de neuf
millions et demi de couronnes-or. Dans ces condi-
tions, on croit savoir qu'il ne sera pas nécessaire
d'avoir recours à l'emprunt de reconstitution.

Le chômage en Hongrie. — Suivant une statlstl-;
que officielle", le nombre des chômeurs en Hongrie
était, au 31 mars, de 36,873, soit 20 % % du nombre
total des ouvriers organisés. La proportion était
de 17 pour cent pour les employés privés, de 37,90
pour cent pour les employés de banque et de 42,30
pour cent pour les employés auxiliaires de banque.
Le chômage revêt donc un caractère très aigu en
Hongrie. ¦

Situation économique aux Etats-Unis. — Les bé-
néfices des chemins de fer américains pour les mois
de janvier et février ne sont pas favorables, et trois
compagnies seulement ont évité de fortes diminu-
tions dans leurs recettes. Encore s'agit-il de coin-;
pagaies peu importantes. Dans divers milieux, on '
prédit quo cette réduction de l'activité économi- 1
que se traduira d'ici quelque temps par une dimi-
nution des taux des banques fédérales de réserve.

Suivant l'Iron Age, la production de la métal-:
lurgie américaine reste importante et les chiffres
du mois de mars ne seront guère inférieurs à ceux
de janvier st février. La Steel Corporation tra-
vaille toujour s à 94 pour cent de sa capacité, et lea
producteurs indépendants, a 82 %, contre 85 % il y,
a un an.

Les perspectives du caoutchouc. — A l'assemblée
de la Batu Caves, le président a fait cette décla-
ration : c La situation de l'industrie caoutchoutièra
est meilleure qu'elle ne l'a été depuis longtemps et
11 y a des Indications d'une nouvelle amélioration
à bref délai. C'est ainsi que les contrats à _ long
terme récemment conclus par les Etats-Unis té-
moignent que l'on s'attend à une pénurie prochai-
ne du caoutchouc »
. 

¦

Changes. — Cours au 9 avril 1925 (8 h),
de la Banque Cantonale Neuchâteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris . . 26.50 26.75 Milan , 21.20 21.35
Londres 24.74 24.79 Berlin . 123.10 123 60
New-York 5.16 5.20 Madrid . 73.40 73.90
Bruxelles 26— 26. 25 Amsterdam 206.35 207.—

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Genève, du 8 avril 1925

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demande. '

d = demande, o = offre. ;
Actions 8 % D i f l o r é . . .  368.—

Banq.Nat.Suisso 517.50m 3 H Féd. 1910 .. —.— .,
Soc de banque s. 640.50 4» » 1913-14 —.—
Uornp. d'Escom. 4M.— 6 % Electriilcat —.—
Crédit Suisse . . 695.—m 4 % » —.—
Union fin. genev. 442.— 8% Genev. à lots 97.—
Wiener Bankv. —.— 4 % Genev . 1899 —.—
livi.genev. d. gaz 512.50m $ % Frib. 1903 . 358.—
Gaz Marseille • 160.— 6 % Autrichien . 933.—
Fco-Suisse élect, 141.—m 5% V.Gené.1919 —.— ;
Mines Bor. prior. 516.— 4 %  Lausanne . 426.—

» » ordm.ane. 517.— Chem.Fcu-Suiss. 386.—
Gafsa , parts . . 307.50m 'à % Jougne-Eelèp. 358.—
Cliocot. P.-G.-K. 174.50 $ </ > % Jura-Simp. 360.—
Nestlé . . . . .  216.— 5% Bolivia Hay 258.—
Gaoutch. S. fin. —.— Danube-Save . 41.75
Motor-Golombus 703.— 6 % Pans-Orléans 890.— '

„.,. ,. 5% Gr. L Vaud. —.—Obligations 6% Argentin.céd. 86.75
3% Fédéral 1903 —.— 4% Bq tiyp.Suèda 415.— d
5y ,  > 19̂ 2 —.— Cr. foQO.rt 'Ei i. 1903 288.— .
5« > 1924 —.— 4% » Stock. . —.— ;
4 % » 1922 —.— 4 % Fco-S. éleo. — .—
3% Gb. féd. A.K.800. — m 4H Totis ch. hong. —.—

Les trois changes latins montent avec Oslo et Co-
penhague et les autres (9) baissent. Obligations gé-
néralement fermes, sauf ; Oedulas 82 K (-— K), Bons
6 % franootrique qui reviennent de 459 à 429 (— 30).
Sur 37 actions : 15 en hausse (Sévillane, Nestlé,
Buentono, HIspano), et" 12 en baisse.

8 avril. — Cent francs suisses valaient auj ourd'hui
à Paria i Fr. 374 H,

g=î~g =̂̂ !~~™_________'______________!

Finance - Commerce

Mariages célébrés
4. Louis-René Ducommun, commis, et OttiUe-Ju-

llette L'Epée, demoiselle de magasin, les deux àNeuchâtel.
7. Samuel Perret, Instituteur, et Marie-Madeleine

Renaud, demoiselle de magasin, les deux à Neu-
châtel.

Décès
7. Alfredine-Auffustine née Evard, veuve de Hen-

ri Haefllger, née le 4 août 1860.
8. Joseph Koepfer, magasinier, époux de Louise-

Madeleine Chofflon, née Simonet, né le 28 avril
1854.

Etat civil de Neuchâtel
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NEUCHATEL
La Fédération neuchâteloise des sociétés de

détaillants a tenu, récemment, une importante
séance, nous écrit-on. '

Pour 1925, le tirage du journal « L'Acheteur >
sera augmenté de 1000 exemplaires dans le dis-
trict de Neuchâtel, en sorte que 15,000 ména-
ges.du canton recevront gratuitement cette re-
vue mensuelle d'économie populaire.

Le département cantonal de l'industrie a réu-
ni différentes autorités et organisations à deux
reprises, les 10 novembre 1924 et 4 février
1925; l'ordre du jour portait : discussion sur les
mesures qu'il y aurait lieu d'envisager dans
notre canton en matière d'assistance chômage,
ensuite de l'entrée en vigueur de la loi fédé-.
raie du 17 octobre 1924. Après examen sérieux
de cette affaire, notre avis est qu'il faut exclu-
re à priori les administrations et le commerce
dans les calculs qui seront faits et dans les pré-
avis qui seront donnés. Notre proposition a été
appuyée par plusieurs délégués ainsi que par
le chef du département précité.

Il a été pris acte que notre section de Neuchâ-
tel, en collaboration avec l'Association commer-
ciale et industrielle, organise un comptoir-ex-
position ; il aura lieu du 9 au 16 avril ; à cette
occasion, il est décidé de tenir, le mardi 14
avril, à l'Auditoire du collège des Terreaux,
à Neuchâtel, un congrès des détaillants neu-
châtelois. C'est la première fois qu'une réu-
nion de ce genre est convoquée dans notre can-
ton ; il est à espérer que de nombreux détail-
lants répondront à cet appel. La question du
colportage, qui sera examinée et discutée, don-
nera à chacun l'occasion de présenter ses obser-
vations et ses propositions.

A différentes questions posées par le comité
central de l'association c Semaine suisse >, nous
répondrons de la façon suivante : cette mani-
festation, ne serait-ce qu'en application logi-
que de son appellation, devrait débuter un sa-
medi et se terminer, au plus tard, le samedi
suivant ; en outre, de nombreux négociants ont
l'habitude ou l'obligation de modifier leurs éta-
lages toutes les semaines.

Concernant l'époque, il est impossible de
donner satisfaction à tous ; il y a presque una-
nimité pour fixer la date de la < Semaine
suisse s en automne. Mais il faudra choisir le
moment qui convient le mieux, du mois de
septembre au mois de novembre. Divers fac-
teurs doivent être pris en considération. Au co-
mité central de prendre la décision définitive.

A plusieurs reprises déjà, il a été constaté
que les artisans ne sont pas groupés dans notre
canton ; nombreux sont ceux qui se. rattachent
à leur organisation professionnelle, mais pour
les questions générales, tant d'intérêt local, can-
tonal, que fédéral, il n'existe aucun contact
entrer eux. Le comité central des arts ©t métiers
se propose de tenter un essai dans ce sens.
Dans certains cantons, des groupements de ce
genre existent depuis fort longtemps ; ils ont
un programme d'action très intéressant et
rendent de grands services à leurs adhérents.

Notre Fédération constate l'heureux dévelop-
pement que prend, dans le canton de Neuchâ-

POLITIQUE

La situa tion en France
A la Chambre

PARIS, 8. (Havas.) — M. Fabry demande si
la commission des finances est en état de dire
quand viendra la discussion du projet finan-
cier.

M. Vincent Auriol, président de la commis-
sion des finances, répond : La commission a
déjà émis un vote repoussant la disjonction des
articles 1 et 2 et a décidé de soumettre à la
Chambre un projet d'ensemble.

Mercredi, à 15 h., la commission s'est réunie
à nouveau pour examiner le problème à fond.
Cet examen continuera jeudi. La commission
fera son possible pour terminer son rapport
vendredi et elle demandera à la Chambre de
siéger samedi.

Au Sénat
PARIS, 8. (Havas.) — Le Sénat ayant réduit

plusieurs crédits inscrits au budget de l'ins-
truction publique, M. Herriot se plaignant de
l'hostilité de la commission des finances du Sé-
nat demande un rétablissement de crédits et
pose la question de confiance.

Le rétablissement est voté par 142 voix con-
tre 140.

PARIS, 8. — Le vote de confiance proclamé
reste acquis, mais le bruit se répand que . M. .
Noël ayant voté contre a été porté comme ayant
voté pour et que M. Hayez qui aurait voulu vo-
ter contre n'a pas pris part au vote. .

An Conseil de cabinet
PARIS, 8 (Havas). — Les ministres et les .

sous-secrétaires d'Etat se sont réunis mercredi
soir, de 9 h. 30 à minuit, en conseil de cabinet,
au ministère des affaires étrangères, sous la
présidence de M. Herriot.

Le ministre des finances a fait connaître au
conseil les conditions dans lesquelles se pour-
suit à la Chambre l'examen du projet de loi sur
l'assainissement financier. Le conseil a délibé-
ré sur ce projet.

PARIS, 8 (Havas). — Du communiqué remis
à la presse, à l'issue du conseil de cabinet, mer-
credi soir, à minuit, il résulte que le ministère
est décidé à poursuivre son œuvre politique et
financière.

Hindenbourg;,
candidat des monarchistes
BERLIN, 8 (Wolff). — Le bureau d'informa-

tions de la Société allemande des éditeurs de
journaux apprend que le bloc de droite a dési-
gné le maréchal Hindenbourg comme candidat
à la présidence du Reich.

Hindenbourg a répondu qu'il acceptait cette
candidature.

BERLIN, 9 (Wolff). — Vigoureusement ap-
puyée par le < Tag >, la candidature Hinden-
bourg, dont l'annonce n'est parvenue à Berlin
que très tardivement, n'est commentée que par
quelques journaux. Elle est considérée par la
< Gazette de Voss > comme une défaite populis-

te, par le < 8 Uhr Abend Blatt > comme une
candidature de l'embarras et par le « Vor-
waerts > comme une catastrophe de politique
extérieure.

Sadoul acquitté
ORLÉANS, 8 (Havas). — Le conseil de guerre

d'Orléans a acquitté à la majorité le capitaine
Sadoul. Des applaudissements soulignent le ju-
gement, lorsque le colonel annonce que Sadoul
est acquitté du délit de désertion à l'étranger.

tel, notre organe officiel , < L'Artisan et com-
merçant > ; nous continuerons ce travail de dif-
fusion et avec l'appui de nos sections, nous es-
pérons arriver à le faire pénétrer dans tous les
milieux intéressés.

Plusieurs rapports nous signalent que les
achats effectués en France, n'offrent plus qu'un
avantage bien relatif , surtout si l'on tient comp-
te de la bienfacture et de la qualité des produits
qui sont vendus par les négociants de notre
canton. Une fois de plus, nous insistons pour
que toute la population comprenne qu'il est
de son devoir d'effectuer ses achats dans notre
pays.

Comptoir de Neuchâtel. — Depuis quelques
jours le public suivait avec intérêt les travaux
d'aménagement du Comptoir, principalement à
l'extérieur du Collège de la Promenade. L'inté-
rieur était déjà dès samedi à la disposition des
exposants et ce n'était que file ininterrompue
de véhicules de toute sorte amenant les objets
les plus disparates. Les maîtres d'état ont été
sur les dents, mais tout s'est terminé pour l'ou-
verture fixée à ce matin jeudi. Cet après midi
aura lieu la visite officielle du Comptoir par les
autorités et représentants de la presse, et ven-
dredi ce sera déjà la cohue. Que sera-ce à Pâ-
ques et le lundi de Pâques ?

Comme trois trains spéciaux sont organisés
— deux des Montagnes samedi et lundi, et un
de Berne, le jour de Pâques — le public de la
ville et environs serait bien inspiré en allant
visiter le Comptoir de préférence les jours de
semaine pour éviter l'encombrement.

Signalons une excellente décision du comité
nous voulons parler du prix très modique de la
carte de libre circulation pour les huit jours,
carte qui .se recommande d'elle-même car cha-
cun voudra aller au Comptoir au moins deux
fois, de jour et le soir pour admirer l'éclairage
intense des stands et galeries. Or, avec un franc
de plus, l'entrée sera libre pendant toute la du-
rée du Comptoir, et l'on peut craindre que le
Tea-Room avec ses concerts de l'orchestre Léo-
nessa, ainsi que l'Auberge neuchâteloise avec
sa décoration et ses excellentes consommations,
ne soient beaucoup trop petits.

Soirée de bienfaisance. — C'est un groupe
d'étudiants lausannois qui avaient organisé, au
nom du mouvement de la Jeunesse suisse ro-
mande, la soirée théâtrale d'hier. H sied géné-
ralement dé s'armer de toute l'indulgence pos-
sible, quand on parle des spectacles du genre
bienfaisance. Nous n'aurons nullement besoin
d'être bon prince, pour féliciter chaleureuse-
ment nos hôtes d'un jour ; ils se sont montrés
dignes de leur privilège de gens aux études
en faisant un choix de pièces extrêmement in-
telligent.

< Les grands Garçons >, de Géraldy, contien-
nent une idée, et encore une idée sérieuse. Ou
reconnaîtra que c'est une grande qualité pour
une pièce de notre époque. '

< Pylâde >, de Legendre, est Une comédie en
vers tout à fait charmante ; elle fut d'ailleurs
interprétée hier soir avec beaucoup d'esprit ;
les acteurs ont su lui donner vie et originalité.

On ne se lasse jamais de revoir < Le médecin
malgré lui >, par quoi la représentation se ter-
mina. C'est une des œuvres les plus divertis-
santes, les plus joyeuses de Molière. Le rôle de
Sganarelle a été fort bien joué .

Mais nous n'en dirons pas davantage... nous
ne voulpns pas que les étudiants lausanr "iis se
reposent sur leurs lauriers ; nous les attendons
l'année prochaine. P. Jt-D.

La Feuille d'Avis de Neuchâtel
ne paraissant pas le VENDREBI-
SÂDfT et le LCÏfDl DE PAQUES, ct
nos bureaux étant fermés ces jours -là,
les annonces destinées an samedi
11 avril seront reçues jusqu'au jeudi
9 avril à DEUX HEURES, grandes an-
nonces avant neuf heures, et celles de-
vant paraître le mardi 14 avril jus -
qu'an samedi 11 avril & NEUF HEU-
RES DU MATIN.

ZURICH, 8. — M. Nâgeli, président de la
ville, a déclaré à la séance constitutive du Con-
seil général que la situation financière de la
ville de Zurich s'est, au cours de ces trois der-
nières années suffisamment améliorée pour
que l'on puisse envisager pour la prochaine lé-
gislature une nouvelle diminution des impôts
et des taxes et une augmentation des sommes
affectées aux œuvres d'utilité sociale.

L'impôt communal, qui avait atteint 160 %
de l'impôt simple, a été ramené à 100 %, et
le prix du gaz a été abaissé de 55 à 25 centi-
mes. En outre, les passifs de la fortune com-
munale, qui s'élevaient à fin 1920 à 277 mil-
lions, ont pu être diminués de 38 millions jus-
qu'à fin 1923. L'excédent des recettes a été en
1924 d'environ 10 millions de francs, dont 5,5
millions provenant de l'impôt direct et 3,4 mil-
lions des services industriels. Cependant, la
prochaine législature prévoit une augmentation
extraordinaire dés dépenses, notamment 21
millions pour bâtiments ; la nouvelle école des
arts et métiers coûtera 6 millions, les construc-
tions de rues et de ponts, la première étape
pour la transformation de la gare ne sont pas
compris dans cette somme. Cinq millions se-
ront nécessaires pour la transformation de l'u-
sine à gaz et un agrandissement de l'usine élec-
trique est également envisagé. Pour les tram-
ways, il y a lieu d'attendre que le problème
des autobus ait été éclairci;

Heureux Zuricois !

NOUVELLES DIVERSES
Estavayer. — L'une des plus anciennes

coutumes, l'une des plus vivaces du peuple sta-
viacois est celle qui consiste à chanter la résur-
rection du Christ dans les rues de la ville, à la
lueur des flambeaux, avec accompagnement de
fanfare, dans la nuit de samedi saint au diman-
che de Pâques. Le chant de la résurrection est
suivi du < Regina coeli >, puis, musique en tête,
le cortège se met en marche. Vers une heure,
les participants s'en vont festoyer à l'hôtel du
Cerf , car, en 1898, une vieille demoiselle a lé-
gué, pour le maintien de cette coutume, une
somme de 500 francs dont les intérêts servent à
récompenser les noctambules du samedi saint.

Incendie de forêts. — Entre Reuchenette et
Péry, un incendie de forêts a éclaté dans une
forêt appartenant aux comunes de Péry et de
La Heutte. Les dégâts sont importants. Les
pompiers ont dû être alarmés.

CUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL H-

Une condamnation. — Le nommé Arthur Lo-
des, menuisier, originaire de Gôppingen (Wur-
temberg) , né en 1902, à Bâle, qui, le 16 décem-
bre dernier, avait grièvement blessé deux per-
sonnes à coups de revolver, à Riehen, a été
condamné par le tribunal criminel de Bâle pour
tentative d'assassinat, à 6 ans de pénitencier
sous déduction de la prison préventive, à dix
ans de privation des droits civiques, aux frais
de la cause, y compris un émolument de juge-
ment de 100 francs, à une indemnité de 2725 fr.
aux deux personnes blessées, ainsi qu'à une in-
demnité de 500 francs à titre de réparation
morale.

Les accidents. — A l'entrée de la commune
soleuroise d'Hocbwald, un cheval attelé s'étant
emballé, a renversé M. Adolphe Vôgtli, âgé de
65 ans. La victime a succombé à ses blessures.

— A Courchavon, une fillette de 7 ans, la
petite Irène Gerdat, a été happée par une au-
tomobile. Le crâne fracturé, la petite a été con-
duite à l'hôpital. L'accident est dû au fait que
la fillette, croyant en avoir le temps, traversa
la route à une distance trop rapprochée du vé-
hicule.

— On annonce de Berthoud qu'un ouvrier
tessinois nommé Dominico Franeesco, travail-
lant dans un tunnel, et qui était juché sur un
échafaudage monté sur un vagon, pour procé-
der à des travaux de réfection du dit tunnel, a
fait une chute mortelle.

Une affaire liquidée. — A la suite d'une
transaction, l'office des faillites de Genève a re-
tiré sa plainte contre le boucher dont nous an-
noncions hier l'arrestation sous l'inculpation de
banqueroute frauduleuse. Celui-ci a été" relaxé
aussitôt. ¦ ¦.-" r¦ —i- .-: -

A bord d'un cuirassé italien. — A bord du
navire « Duilio >, mouillé depuis quelques jours
près de la digue, hors du port de Spezia,. pour
exécuter quelques tirs expérimentaux avec une
tourelle centrale de 305, il s'est produit, mardi,
à 13 h. 40, l'explosion d'une charge à l'intérieur
d'un élévateur principal de la tour elle-même.

Il y a cinq morts par suite d'asphyxie et
quinze blessés par suite de brûlures, dont quel-
ques-unes sont graves.

Les dégâts au navire, sont insignifiants.
Une rue de Berlin. — Les commerçants de la

rue de Budapest , à Berlin, ont adressé à la mu-
nicipalité et au président de police une requête
pour demander que la rue de Budapest ne soit
pas appelée rue Friedrich-Ebert, car il en ré-
sulterait pour eux un préjudice économique. Au
cas où ce changement de nom serait tout de
même effectué, les commerçants déposeraient
ime plainte en dommages-intérêts.

Mon titre vous étonne ? C'est que, voyez-
vous, ce n'est pas de la ville de Berne, paisi-
ble bourgade d'intérêt local, que je vous écris,
mais bien de la ville fédérale, de la Ville-Reine
dont le rayonnement se projette au loin dans
l'immensité.

A Berne, il ne se passe rien ; on y joue le
jour durant à faire comme les gosses des pâ-
tés de sable, abattant des maisons, défonçant
les mes, remplaçant les jolies haies de buis
qui entouraient les jardins publics par de hi-
deux murs en béton (voir celui dont on a en-
cerclé la jolie terrasse de la Promenade du
Petit-Rempart, déjà mise .au goût du jour par
la statue élevée à la mémoire — qui méri-
tait un meilleur sort — de Bider). On construit
passablement, et surtout on refait une quan-
tité de vieilles maisons, heureusement à peu
près dans le style original. Dans la seule Rue
de l'Hôpital (la plus importante de la ville),
on est en train de flanquer bas quatre immeu-
bles pour les rebâtir de fond en comble. Ces
travaux procurent au promeneur une quantité
de joies imprévues : un moellon lui choit sur
la tête ; un madrier s'abat à ses pieds du qua-
trième étage, ou bien une copieuse pellée de
gravats s'introduit entre le col de son habit et
sa nuque chatouilleuse.

Voici maintenant que bouillant d un zèle ad-
mirable, les Bernois songent à chambarder la
moitié d'un quartier en réunissant la place du
casino aux terrasses du Palais fédéral, actuelle-
ment séparées par un bloc de vieilles maisons
bâties au flanc de la moraine d'une quarantaine
de mètres au pied de laquelle coule l'Àar, pro-
tectrice de la cité au temps où l'on savait se
garder des intrus. Il s'agirait, ou de combler
tout l'espace occupé par ces vieilles construc-
tions dont le toit arrive au niveau des terrasses
el dans lesquelles on entre par le haut (juste
comme le vin entre dans les bouteilles) ou bien
de faire des constructions sur le faîte desquelles
déferlerait la circulation urbaine. Des quantités
de projets ont été présentés, mais qui gardent
pour l'instant un caractère tout académique, car
aucune décision formelle n'est encore prise par
les autorités. En tout état de cause, il est certain
que l'on doit faire quelque chose, car actuelle-
ment tout le trafic entre la ville et la rive droite
de l'Aar, du côté du Kirchenfeld , doit passer
par un étranglement large de quelque cinq mè-
tres, et le gendarme qui veille à cet endroit pé-
rilleux a fort à faire pour empêcher les colli-
sions, écrasements, embouteillages et autres
agréments de la circulation moderne.

Il semble donc, à voir l'entrain que. l'on met
à convertir en pierres de taille les billets de la
Banque nationale, que c'est le Pactole et non
plus l'Aar qui arrose le Marzili.

Serait-ce pas plutôt le sang des pauvres con-
tribuables ?

... Je m'aperçois avec terreur que je suis en-
t rain de patauger dans la figure de rhétorique
qu'on nomme prétérition. Je vous avais dit que
ie vous parlerais d'Helvétopolis et non pas de
Berne. Et c'est de Berne que je vous ai entre
tenus. L'homme propose et la plume dispose
Rassurez-vous j'aurai encore mille occasion d'
vous raconter des histoires fédérales.

R. E.

Lettre d'Helvétopolis
(De notre corresp.)
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Le cabinet Herriot reste en fonction
PARIS, 9 (Havas). — Le communiqué officiel

fait à l'issue du conseil de cabinet de mercredi
soir ne dit rien d'explicite. Il indique cependant
avec une clarté suffisante que M. Herriot et ses
collègues restent à leur poste.

L'idée d'une démission collective, qui avait
été envisagée dans les milieux politiques à la
suite des incidents survenus dans Faprès-midi
au Sénat, et qui avaient même provoqué de la
part de diverses personnalités du cartel des
gauches une vive protestation auprès du prési-
dent du conseil, se trouve donc complètement
écartée.

Les ministres seront au banc du gouverne-
ment au Luxembourg et au Palais Bourbon
poux prendre part aux discussions,

ta composition du Sénat belge
BRUXELLES, 9 (Havas). — La composition ,

probable du Sénat sera la suivante :
71 catholiques, contre 73, 23 libéraux, contre

28 et 59 socialistes, contre 52.

L'Amérique et la candidature
Hindenbourg

LONDRES, 9 (Havas). — On mande de New-
York aux journaux que la candidature d'Hin-
denbourg à la présidence du Reich a causé la
plus vive surprise dans les milieux politiques
américains où l'on se demande comment le gé-
néral pourra concilier le serment de fidélité à
la constitution de Weimar et la foi qu'il a jurée
à Guillaume IL

On considère cette candidature comme un ef-
fort des nationalistes pour préparer la restaura-
tion de la monarchie et l'on s'inquiète des réper-
cussions qu'elle pourrait avoir dans toute l'Eu-
rope.

Un acquittement
HERNE, 9. (Wolff.) _ Dans le procès contre

le cheminot poursuivi à la suite de l'accident
du 13 janvier dernier, le ministère public a re->
quis une peine d'emprisonnement de neuf mois,
en demandant au tribunal de déclarer l'accusé
coupable d'avoir provoqué l'accident en brû-
lant le signal d'arrêt. La défense a demandé
l'acquittement. Le tribunal a acquitté l'accusé.

VALANGIN. — Mardi matin, à 8 h. %, un
camion automobile appartenant à la brasserie
du Cardinal, à Fribourg, descendait dans la di-
rection de Valangin l'ancienne route qui con-
duit de Neuchâtel à Valangin par Pierre-à-Bot.

Soudain, le conducteur ne fut plus maître de
sa machine, qui arriva à une allure vertigineuse
au contour dangereux qui fait la bifurcation de
cette route avec celles des gorges du Seyon. A
cet endroit, le camion, qui ne put faire le con-
tour, versa et son conducteur fut pris sous la
machine.

Des personnes accourues rapidement le trans-
portèrent dans une maison voisine où il reçut
des soins. L'état du conducteur, M. Schweizer,
de Neuchâtel, est grave. Quant au camion, il est
bien mal arrangé et les dégâts matériels sont
importants.

Cours dn 9 avril 1925. à 8 h. M du
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Madame Joseph Kœpfer-Simonet, à Neuch â-
tel ; Madame sœur Marie Agnès, au Couvent des
Fontenelles (France) ; Mademoiselle Sophie
Kœpfer, au Landeron ; Monsieur et Madame
Jules Kœpfer, à Bôle ; Madame Sophie Bessat-
Kœpfer, à Ermont (France) ; Mademoiselle Lina
Kœpfer, à Budapest ; Madame Marie Hering-
Simonet, ses enfants et petits-enfants, à Villa-
repos ; Mademoiselle Véronique Simonet, à
Villarepos et les familles alliées ont la douleur
de faire part du décès de leur très cher et re-
gretté époux, père, beau-père, frère, beau-frè-
re, oncle et cousin,

Monsieur Joseph KŒPFER
que Dieu a repris à Lui, ce matin, à l'âge de
71 ans, muni des saints sacrements de l'Eglise,
et après quelques jours de maladie.

Neuchâtel, 8 avril 1925.
L'ensevelissement aura lieu avec suite, le ven-

dredi 10 et, à 13 heures.
Domicile mortuaire ; Faubourg de l'Hôpi-

tal 19 a.
Prière de ne pas faire de visites

R. I. P.
4

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
_'ffl_*_____W ÎI_-̂ ^

Madame Auguste Renaud-Béguin, à Roche-
fort ; Monsieur Ernest Renaud, ses enfants et
petits-fils, aux Grattes ; Madame et Monsieur
Ami Ducommun et famille, à Rochefort, La Cô-
'e-aux-Fées et Bruxelles ; Monsieur et Madame¦ Arthur Renaud et famille, à Chambrelien ; Ma-
lame et Monsieur Louis Ducommun et famille,
IU Pré d'Areuse et Colombier ; Monsieur et
Madame Ami Renaud et famille, au Locle et
Corcelles ; Mademoiselle Marthe Renaud, à La
Chaux-de-Fonds ; Monsieur et Madame Numa
Renaud, à Rochefort ; Madame et Monsieur
Charles Pingeon et famille, à Rochefort ; Mon-
sieur et Madame Maurice Renaud et famille, à
Corcelles ; Madame et Monsieur Edmond Girar-
dier et famille, à La Chaux-de-Fonds, ainsi
que les familles alliées, ont la douleur de faire
part du décès de leur bien-aimé époux, père,
beau-père, grand-père, arrière-grand-père,
beau-frère, oncle et parent,

Monsieur Louis-Auguste RENAUD-BÉGUI N
que Dieu a rappelé à Lui, aujourd'hui, à 6 heu-
res du matin, après quelques jours de maladie,
dans sa 86me année.

Rochefort, le 7 avril 1925.
Père, mon désir est que là où je

suis, ceux que Tu m'as donnés y
soient aussi aveo mol.

Jean XVII, 24.
Je t'ai aimé d'un amour éternel,

o'est pourquoi je t'ai attiré par ma
miséricorde.

Jérémie XXXI, 3.

L'ensevelissement, avec suite, aura lieu le
jeudi 9 courant, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Rochefort.

f
.- . Madame et Monsieur C. Studer-Saunier et
leurs enfants, à Neuchâtel ; Monsieur et Mada-
me G. Saunier-Brody et leur enfant, à Dam-
vant ; Madame et Monsieur Léon Meyer-Sau-
nier et leur enfant, à Altkircb, ainsi que les fa-
milles alliées ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Louis SAUNIER
Instituteur retraité

leur cher père, beau-père ,grand-père, oncle et
parent, que Dieu a retiré à Lui mardi 7 avril,
dans sa 75me année, après une pénible maladie.

Neuchâtel, le 8 avril 1925.
L'enterrement aura lieu à Damvant, près

Porrentruy, le jeudi 9 avril, à 15 heures.
R. I. P.
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Mess ieu-rs Rychner frères & Cie ont le vif
regret de faire part de la mort de

Monsieur Joseph KŒPFER
leur fidèle employé, qu'ils viennent de perdre
après 49 ans de dévoués et loyaux services, dont
ils lui demeureront toujours reconnaissants.
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Temps probable pour aujourd'hui
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Madame Henri Clerc ;
Monsieur et Madame Jaques-H. Clerc et leu*fille, à Bàle ;
Mademoiselle Betsy Clerc ;
Monsieur André Clerc, à Lyon ;
Monsieur Jean Clerc, à Leysin ;
Monsieur Guillaume Clerc ;
Mademoiselle Marguerit e Clerc, Mademoisel.

le Fanny Clerc, Madame et Monsieur le Pas-
leur Elie Bonnet, à Paris , leurs enfants et pe-
tits-enfants ; Madame et Monsieur Paul Hoffet
à Zurich , leurs enfants et petits-enfants,

et les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part de la mort de

Monsieur Henri CLERC
notaire

leur cher époux, père, grand'père, frère, beau-
frère, oncle, grand'oncle et cousin, que Dieu a
rappelé à Lui, le 9 avril , dans sa 59me année
après une court e maladie.

Neuchâtel, le 9 avril 1925.
Petite Rochette.

L'Etemel est ma lumière et ma déli.
vrance ; de qui aurais-je peur ? l'Eter-
nel est la force de ma vie ; de qui
aurais-je frayeur ?

Psaume XXVII , 1.
L'ensevelissement aura lieu samedi 11 cou>

rant, à 15 heures.
Prière de ne pa s faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire paît

Mesdemoiselles Jeanne et Berthe Evard ;
Madame Henri Evard et ses enfants : Eugè-

ne et Pierre ; Monsieur et Madame Louis Evard
et leur enfant ; les enfants et petits-enfants de
feu Paul Evard :

Madame Rodolphe Haefliger ; Mesdemoisel-
les Haefliger , à Lausanne ; Monsieur et Madame
Hermann Haefliger et leurs enfants ; Madame
et Monsieur C. Meade-King et leurs enfants, à
Clifton ;

Les familles Bonjour, Eberbach , Fuhrer, â
Jeanrenaud , Sprinz et Evard,

ont la douleur de faire part du décès de leu ¦'
chère sœur, belle-sœur, tante, grand'tante e>
cousine,

Madame Henri HffiFLIGER-EVARDfJ
que Dieu a rappelée à Lui à l'âge de 6F ' an*

Neuchâtel , le 7 avril 1925.
Euo St-Honoré L J

Je lève mes yeux vers lea nj«,10ntagnes
D'où me viendra le secoura'J *
Lo secours me vient d_ ' * Eternel
Qui a fait les oieux et 1 a terro-

L'incinération aura lieu sans suit ce-
Cet avis tient lieu de lettre de fai*re P-rt.

"mr ——_—¦rw»Mra_zttimiT3we*raai^_«  ̂
¦™«

W
>«~

M

Monsieur et Madame Paul Rol' -u> Mademoi-
selle Antoinette Rolli , ainsi quei les familles
parentes, ont la douleur de faire Par t du décès
de f

Mademoiselle Vaïentin*3 ROLLI
institutrice !

leur chère fille, sœur et parenr
T
le> enlevée subi-

tement à leur tendre affection , , aPrès une péni-
ble maladie.

Neuchâtel (Clos des Auges 3 ')> le 7 avril 1925.
Son soleil s'esft  couché avant la

fin du iour.
L'ensevelissement aura lif/u saQs suite jeudi

9 avril.
Prière de ne pas ia/ire d« visites.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Le Comité de la Soc iété Pédagogique a la
douleur d'annoncer aux membres de la Société
le décès de leur fidèle/et dévouée collègue,

Mademoiselle Vaientine ROLLI
ancien membre du Cç,mité.

L'ensevelissement s'-ura lieu sans suite.
*̂am_______^^mf ^ssm :ẑ B~w^5gsa5ai-__giti_aaiMia


